
Nofre chronique de poli tique étrang ère

L anniversaire que
Une fête samedi , avec un cérémo-

nial et .un sérieux que toute la pres-
se américaine a relevés, le dixième
anniversaire du Pacte Atlantique.
C'est, en effet , le 4 avril 1949 que ce
traité if-ut signé , à Washington même,
par les douze puissances suivantes :
Belgique , Canada , Danemark, Ebats-
Unis , France, Grande-Bretagne , Islan-
le , Italie , Luxembourg, Norvège , Pays-
Bas et Portugal. Les 'ratifications étant
rapidement parvenues au Secrétariat
Général , le Pacte entrait en vigueur
déjà le 24 août 1949. L'élan était
donné ; le monde -libre s'organisait ,
militairement et économiquement , pour
résister là la pression du inonde mar-
xiste et à l ' infi l tration de son idéolo-
gie.

Le 14 octobre , le Congrès améri-
cain votait à une très forte majori-
té l'assistance militaire aux membres
du Pacte . Le 19 décembre ,1950, le gé-
néral Dwight Eisenhower, autrefois
généralissime des forces alliées sur le
front accidentai , -était nommé com-
mandant suprême des contingents mi-
litaires des trois armes des Etats si
gnataires .

Ce n 'est que lors qu'il fut pressen-
ti par le parti 'républicain pour la
présidence de l'Union qu 'il céda ce
poste vita l au général Ridgways, puis
au général Gùnther, qui , lui-même, eut
le généra l Norstad , actuellement en
charge , pour successeur.

Mais , revenons un peu en arrière.
Quel fut  l'événement qui avait donné
l'éveil et incité les Occidentaux à
prendr e, en commun , les mesures dé-
fensives is-eu'les susceptibles |de cal-
mer l' ardeur des communistes ? C'est
indiscutablemen t ce que l'Histoire dé-
nomme déjà le « coup de Prague ». Aux
élections tchécoslovaques de mai 1946,
le parti communiste , dirigé pair Clé-
ment  Gottwald , avait obtenu le 38
pour 100 des suffrages exprimés. De-
puis lors, les prétentions de l'extrè-
me-gauche n avaient plus connu de
bornes . Elles avaient -mis en échec
toutes les combinaisons bourgeoises
pour la formation d' un gouvernement
stable. Le 25 février 1948, un gouver-
nement presque exclusivement compo-
sé de communistes était formé. Quin-
ze jours plus tard , Yan Masaryk, mi-
nistre des af fa i res  étrangères , rare
élément non-marxiste du Cabinet , se
suicida it  ou était « suicidé ». Le 22
mars , .le Conseil de Sécurité de
l'ONU discutai t  longuement mais en
vain , à cause du droit de veto , le
« coup de -Prague » . Cependant l' alerte
était donnée. Après la Yougoslavie , la
Pologne , sans parler de la Roumanie ,
de la Bulgarie et de l'Albanie, la
Tchécoslovaquie était incluse , contre
sa volonté , dans le -bloc oriental.

REACTION...
Le 17 mars 1948, la France , la Gran-

de-Bretagne et les trois Etats du Bé-
nélux signaient  le Pacte de Bruxelles ,
conclu pour 50 ans. U prépara it la
création d'un Conseil Consultatif et
une assistance automatique en cas
d' agression contre un des signataires.
Devan t cette a t t i tude résolue , les
Etats-Unis décidèrent de ne pas se te-
nir  à l'écart d' une entreprise qui at-
tirai t  à e'.le bien d'autres gouverne-
ments désireux de s'y associer , mais
qui n 'aurait cependant sa pleine si-
gnification que lorsque la plus puis-
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santé des démocraties occidentales y
aurait adhéré. Le 11 juin 1948, le Sé-
nat américain votait la « déclaration
Vandenberg » , autorisant des Etats-Unis
à contracter des alliances, même en
temps de paix , hors du continent
américain. Un vieux et tenace pré-
jugé yan-kee venait d'être aboli.

On allait au-devant d'un rapproche-
ment déoisif entre les riverains euro-
péens et américains du vaste océan
atlantique. L'hiver servit à de nom-
breuses négociations entre les Cinq
du Pacte de Bruxelles d'une part , -les
¦Etats-Unis et le Canada , de l'autre. Le
18 mars 1949, on publiait officielle-
ment le texte 'du futur traité. Il pré-
voyait la consul tation immédiate des
signataires en cas de menace de guer-
re, et , en cas d'agression, l'assistance
militaire . On sait la suite.

Le 20 septembre 1951, à la confé-
rence plénière des membres de TOT
AN qui se tenait à Ottawa , la Grèce
et la Turquie étaient admises dans
l'Organisation. Le 27 mai 1952, par un
protocole additionnel spécial , la Ré-
publique tfédérale allemande étai t pro-
posée comme 15me membre du Pacte.

INDEPENDANCE D'ABORD !...
Mais , à cette époque, l'Allemagne

occidentale n 'avait pas encore recou-
vré sa souveraineté. C'est l'objectif
No 1 ique s'était assigné le chancelier

La princesse anonyme
Eh épousant vendredi prochain le

prince héritier du Japon , Mlle Michi-
ko Shoda , devra perdre non seulement
son nom de famille «Shoda», mais aus-
si son prénom «Michiko». La famille
impériale du Japon n 'a pas de nom de
famille. Michiko Shoda -s'appellera donc
désormais «Son altesse impérial e l'é-
pouse du prince héritier» , sans plus de
précision , en attendant de s'appeler un
jour «Sa majesté l'impératrice ». Ce se-
ra son titre officiel , et aussi le terme
par lequel elle sera désignée dans les
jour /iaux japonais.

Mais il y a plus. Lorsque les Japo-
nais parlent de l'empereur , de l'impé-
ratrice , du prince héritier ou de son
épouse , ils ne mentionnent jamais leurs
prénoms. On peut dire que quatre-
vingt-dix-n euf pour cent des Japonais
ignorent , pour ne les avoir jamais pro-
noncés ni entendus , le prénom «Hiro-
hito » de leur empereur , le prénom
«Nagako» de leur impératrice , le pré-
nom «Akihito» de leur prince héritier ,
Lorsqu 'ils parlent de l'empereur , ils di-
sent tout simplement «l'empereur» ou
«Sa majesté l'empereur» . Ce n 'est
d'ailleurs pas le nom de «Mikado»
qu 'ils emploient , comme on le croit à
l'étranger. Ce mot signifie littéralement
«sublime porte» . Les Japonai s disent
«Tenno» , c'est-à-dire «empereur du
ciel» .

Deux ans après la fin de la guerre ,
l'empereur était allé visiter la ville
d'Hiroshima , déjà reconstruite . Sur ses

•Itlit
Montres automati ques dès Fr. 135.- Autres modèles dès Fr. 77

l'on fête...
Adenauer qui n'entendait s'engager
qu'en tant que chef d'un Etat indépen-
dant. Aussi se rend-il , en mars 1953,
à Washington , où il 'cherche à faire
prévaloir son point de vue. Dans ce
but, Paris ,. Londres, Washington et
Moscou négocient. Dès le 25 janvier
1954, les quatre ministres des affai-
res étrangères de ces gouvernements
siègent à Berlin. C'est en vain. On ne
peut s'entendre pour réunifier l'Alle-
magne, donc lui rendr e son indépen-
dance. Cependant , le 25 mars , un
coup de théâtre se produit. L'URSS
accorde unilatéralement la souverai-
neté à la .République Populaire Alle-
mande qui devient , à ses yeux, une
puissance libre.

Il n 'en faut pas davantage pour dé-
cider les Occidentaux. Une conféren-
ce se réunit , en septembre, à Londres ,
et le 3 octobre 1954, l'Allemagne Fé-
dérale recouvre ainsi sa souveraineté.
Le traité de Bruxelles est -modifié
pour inclure les gouvernements de
Bonn et de Rome. Le 23 octobre en-
fin ,- s'ont signés les Accord» de Pa-
ris. Ils comportent la reconnaissance
de la souveraineté de la République
fédérale et son entrée officiell e à
l'OTAN. Cette dernière , après ratifi-
cation par tous les Parlemen ts inté-
ressés, a lieu le- 9 mai .1955.

Tels sont les événements et leur
suite dont ont fête, ces jours , le 10e
anniversaire.

valises les étiquettes portaient deux ca-
ractères chinois signifiant littéralement
«l'auguste nom». Si l'empereur du Ja-
pon a perdu son invisibilité il a gardé
son anonymat.

Et pourtant Mlle Shoda ne voudrait
pas disparaître derrière le rideau im-
périal des titres anonymes. Hier, réu-
nissant dans la villa de ses parents
toute sa famille et un grand nombre de
personnes amies elle leur confiait son
espoir en disant : «Je resterais toujours
Michiko ».

L'avenir dira si l'affectueuse popu-
larité qui entoure le nom de Michiko
l'emportera sur les traditions.

Vaste opération de contrôle
à Paris

Lundi , en fin de nuit, dans deux
quartiers de Paris, la police a procédé à
de vastes opérations de vérification
d'identité des Nord-Africains , dont un
millier environ ont été interrogés . Deux
cents ont ensuite été conduits à Vin-
cennes pour y subir de nouvelles ques-
tions.

Itne f i â e t n i è i e  i*e44e
à. Vionnaz -

Vionnaz vient de vivre un dimanche
exceptionnel. Tout le village a été con-
vié, associé à l'une des fêtes les plus
émouvantes et les plus grandioses aux-
quelles il lui ait été donné de pren-
dre part . Or, dans la splendeur d'une
nature printanière et prometteuse, dans
la splendeur de ce dimanche où le prin-
temps et l'été semblaient s'être re-
joints , une Première Messe était cé-
lébrée solennellement.

Le Révérend Père Etienn e Schmid , en
effet , conviait ses parents , ses amis,
ainsi que toute la population de Vion-
naz pour la célébration de cette mer-
veilleuse fête.

Le nouveau prêtre est né à Ausser-
berg le 1er mars 1932. Mais, c'est au
mois de mai 1945 que la famille Schmid
a quitté son village natal pour venir
s'établir dans le petit hameau du Chê-
ne, au-dessus de Vionnaz.

Après plusieurs années d'études qui
l'ont conduit à Morschwil, puis au
Liechtenstein , et à Rome , le Père
Schmid est rentré à Fribourg pour l'a-
chèvement de ses études théologiques.
Il entre alors dans la Congrégation des
missionnaires de Notre-Dame de 'a Sa-
letle . Il est ordonné-'prêtre le 14 mars
1959 par Mgr Charrière.

Dans l'intervalle, une cruelle épreu-
ve est réservée au futur prêtre-mission-
naire. Terrassé par la maladie, son pè-
re meurt quelques mois seulement avant
d'avoir le bonheur de voir son fils mon-
ter à l'autel.

En ce premier dimanche d'avril , tout
Vionnaz était en fête. Drapeaux, ori-
flammes et guirlandes ajoutaient à la
joie de toutes les familles, comme si
les maisons de pierre ou de bois vou-
laient, elles aussi, participer à la joie
intense de tous.

Très coquette , la place de l'école
était devenue le centre de cette ma-
nifestation solennelle. Un reposoir y
avait été dressé par des- mains habiles
et pieuses . La place s'animait de plus
en plus dans l'attente du cortège-pro-
cession qui allait conduire le nouveau
prêtre jusqu 'à l'église de Vionnaz.

Tous les enfants étaient conviés à
cette fête. Leur présence était parti-
culièrement émouvante d'autant plus
que les Soeurs et le personnel ensei-
gnant s'étaient prodigués en soins éclai-
rés pour préparer tous les groupes. Ha-
billés de blanc, garçons et filles , je-
taient des notes éclatantes. Quelques
pas redoublés de l'«Espérance» de
Vionnaz meublaient l'attente.

LA PROCESSION
A 9 h. 30, l'«Espérance» donnait le

départ et le rythme de la procession.
En tête venait un groupe d'étudiants
avec son drapeau , que suivaient les
drapeaux de la commune, du Cercle
catholique et de la fanfare. Puis tous
les groupes d'enfants prolongeaient
d'une manière émouvante cette lente
procession.

Mod. GLORIOVS A UTOMA TIC
Calendrier Etanche Antichoc
Acier inoxydable Fr. 166.—
Plaqué or Fr. 1 72.—
Or 18 et. ' Fr. 410.—

Chaque groupe d'enfants portait les
différents emblèmes de la Rédemption
et de la Messe. Un magnifique ciboire
était port é par quatre enfants de
chœur. Fleurs , guirlandes, couronnes,
grappes de raisins, épis de blé enjo-
livaient cette longue farandole d'en-
fants .

Puis venait le nouveau prêtre entou-
ré du rvd curé de la paroissej de plu-
sieurs ecclésiastiques et d'une déléga-
tion des Missionnaires de:<Notre-Dame
de la Salette.

Un long cortège de parents et d'a-
mis suivait le, nouveau prêtre. Dis-
séminés dans la Plaine.; du Rhône de
nombreuses familles haut-v alaisannes
étaient présentes. On remarquait sur-
tout une délégation du Lcetschental
portant le seyant costume de leur val-
lée.

Cette montée à l'église avait quelque
chose de grandiose et d'émouvant. Le
nouveau prêtre semblait être porté par
les vœux, les prières et la joie d'une
paroisse entière qui l'accompagnait jus-
qu'à l'autel.

L'OFFICE DIVIN

Jamais l'église 'de Vionnaz n'a con-
nu une telle affluence. On s'y pressait
dans les bancs et dans les allées. Le
Père Schmid était assisté à l'autel par
son père spirituel , M. le curé de Vion-
naz , ainsi que par le rvd curé d'Au-sser-
berg et le Père Andenmatten. Un ma-
gnifique sermon de circonstance était
prononcé en français et en allemand
par M. le rvd curé Truffer , dont les
propos , inspirés d'une Epitre de Saint
Paul , définissaient avec éloquence le
rôle, la mission du prêtre .

De son côté , sous la direction de M.
André Rey, la -Chorale avait préparé
un programme remarquable , soit, la
Messe du St Sacrement d'André Sala,
un Caenantibus Mis comme Offertoi-
re ; un chœur de Rosier , «Envoie des
Messagers , Seigneur» ; et comme Sor-
tie, « Victoire de David Julien» pour
orgues et trompettes de Pierre Kae-
lin. Par ailleurs, le sermon avait été
précédé d'un Veni Creator de Gounod.

Je tiens, quant à moi , à relever la
remarquable impression que laissait le
chant de la Chorale , que ce soit le
chant grégorien ou le chant polypho-
nique. D'autre part , l'orgue était te-
nu par M. Guy Veuthey.

Des proches parents et de nombreux
amis avaient tenu à recevoir la Sain-
te Communion des mains du nouveau
prêtre.

A l'issue de cette merveilleuse mes-
se solennelle , le cortège-procession se
reformait pour gagner la place de
l'école. Là, sous la direction de M. Fer-
nand Launaz , l'«Espérance» de Vion-
naz donnait un concert pendant que
le rvd Père Schmid , nouveau prêtre-
missionnaire, recevait les félicitations
et les vœux de nombreux parents et
amis.

De leur côté , les autorités communa-
les de Vionnaz offraient généreuse-
ment un vin d'honneur que chacun
était convié à déguster. C'est dire que
tous ceux qui étaient présents avaient
le plaisir d'être associés à cette fête.

Vionnaz a donc vécu un dimanche
merveilleux . La joie et l'émotion du
rvd Père Schmid furent la joie et l'é-
motion de tout le village et de toute
la paroisse ; la joie et l'émotion de tou-
tes les familles haut-valaisannes qui
étaient accourues pour être associées
à cette fête merveilleuse où le divin

(Suite en deuxième page)



La désignation des grands électeurs sénatoriaux en France
Nouvelle défaite radicale, recul socialiste

pertes communistes
Dimanche, les Conseils municipaux des 125 villes de plus de 30 000 ha-

bitants, et des 38 000 communes de moins de 9000 âmes ont désigné 80 000
grands électeurs sénatoriaux. Dans les 378 villes de 9 à 30 000 habitants, tous
les conseillers municipaux sont délégués de droit. Au total, le collège sénatorial
comprendra environ 110 000 électeurs.

La compétition électorale en vue du scrutin sénatorial du 26 avril est dès
maintenant ouverte officiellement

Les observateurs politiques
saient percevoir dans une certaine mesure un fléchissement sensible a gauche,
mais il apparaît que ce «coup de barre» se trouvera amorti. En effet, les résul-
tats concernant la désignation des grands électeurs traduisent un renforcement
des modérés et de l'UNR.

Léger recul socialiste et MRP, quelques pertes communistes sauf dans
la Seine, et dans la plupart des grandes villes où ils se maintiennent, les per-
dants sont donc les groupements centristes divers, amalgamés au radicalisme.

Le premier Sénat de la Ve République pourrait donc être, toutes propor-
tions gardées, à l'image du dernier Sénat de la IVe. Peu de changements pro-
fonds sont à attendre, mais l'on pourrait voir revenir assez nombreuses au
sein de la deuxième Assemblée des personnalités malheureuses lors du scrutin
de novembre dernier à la première Assemblée nationale.

II est à remarquer enfin que le nombre d'abstentionnistes a été nette-
ment plus élevé dimanche qu'aux élections législatives générales.

Les élections municipales
en Grèce
Défaite

de l'extrême-gauche
Les cercles gouvernementaux expri-

ment leur satisfaction des résultats ob-
tenus dimanche et M. Constantin Kara-
nianlis a déclaré : «L'EDA a subi une
nette défaite et a perdu une grande par-
tie de ses forces. » Selon le premier
ministre, les autres partis ont voulu ,
comme l'EDA, faire des élections muni-
cipales un scrutin politique , et ont su-
bi le même sort et le peupl e a prou-
vé, a-t-il dit , qu 'il appuyait les adminis-
trations locales sans couleur politique.

Le ministre de l'intérieu r, M. Dimi-
tri Macris , a fait une déclaration dans
le même sens. Selon lui , la force de
l'Extrême-gauche a sensiblement dimi-
nué par rapport aux élections précéden-
tes , notamment à Athènes, Le Pirée ,
Salonique , Patras , Rhodes , Larissa , Jan-
nina, etc.

DES PLANTES BIENFAISANTES
EN PILULES
Les créateurs du fameux Thé
Franklin vous proposent la Dragée
Franklin qui réunit et associe les
vertus des plantes et celles du
traitement chimique. Pour vaincre
la constipation , libérez l'intestin ,
stimulez la fonction du foie, pre-
nez une Dragée Franklin chaque

soir. V o u s
préviendrez

ainsi l'obésité
Toutes phar,
macies et dro
guéries.
Fx. 1.95.

Une première messe
à Vionnaz
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et l'humain,, s'unissaient pour . animer
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Aprèsjj.ile banquet ^ of|iî;iè;p!'un >Te,
Deum î'd'action - de gra-cés ' était '-'chanté; à
1'égJiseïoùy.lai. bénédiction- était dorihéé
par .' letnoùyeâù prêtre.

Et "'c'est^ainsij-que Vionnaz , a vécu,
en ce î|pTemier,ïdtaanche ^d'avril < ft une ;i
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« Il est une heure ,et demie, dit Marcel. Je me . le Cadavre,
demande ce qu'ils fabriquent là-haut. Et puis , TTA WT CV Wff IHIIIIT W Ml ÏTÈ Wl ÏÏ9 W% H ffï tSQ « Alors, diit « Gairy » , je pars ?
flûte ! j' ai faim. » Il II I I   ̂ lll 11 tM m* mi I 1 & le It M S*'Il ̂ k — 

Je 
'crois que le 

moment est venn , mons'>ur
Hélène faisait en soupirant La navette de la U II I | |« Il II I ï |j  Il 8J f Ij 3 f i t  MA W f f»  mB Gary. Vous partez par le souterrain , pour -qu 'on

cuisine à la salle -à manger, ne sadh e pas que vous .avez quitté Ha maison. A
Je n 'ai pas enviie de manger des choses brû- -M- « «  ̂g^ 

¦—• w M WB — pirapos, peut-être devriez-vous faire monter ici le
Elé&s ! dit Marcel. Mettons-nous à tabl e. 1 A II l l l  I f l ll 1 jeune Jean-Françai s, nous le garderons avec nous.

— Non , dit Hélène. Ce ne serait pas poli . ' . . .  „ a .. _ .-.„„ Il il g 11 lll  I I  II * Votre complice 'croira qu 'il est avec vous . Et
— Pas ptf.i l Est-ce qu'ils sont palis, eux ? Roman policier par C. & M.  BAYE T Utk 1 UUlVJJ * comme ça , au cas où , comme -nous l'espérons,
— Nous ne nous mettrons pas à faible sans eux, vous reviendriez d'une façon... un peu spectacu-

dftt Hélène ca-t-é-aoriauerrient. D'ailleurs la ou-estion faire , Jean-François sera en sûreté avec nous.
— Nous

ait Hélène
d'u-n repas
constances

ne nous mettrons pas à 'table sans eux ,
catégoriquement. D'ailleurs la question
-est une bien petite chose dans les cir-

nstances -actus-i-as . »
Jerry mu'rmu'ra :
« Oui. .. En effet... une bien petite chose
Odile -'.e -regardait avec inquiétude.
« Comme vo-ui avez l'air -fati gué , Jerry !
Il soupira.
« Non... ncn... »
Er/'in, .les détectives et « Gary » firent leur en-
ée.
« Nous nous -excusons,... commença Anabux.
— Il y a de quoi ! coupa Marcel . Il est deux, * d ame sur Jenry, dit Marcel. des andouiilles. Mon cadavre est optimiste ! „M t pnir  mmntpheures moins le quart. c . .. , .. T „ ' T , , , „ va<* le"'r compte .

,., —¦ Est-ce que vous n êtes pas bien , Jerry ?»  — Œil y a des moments ou on -aurait envie de rinW ro mio .r- 'oct onr-r.ro i— Nous avons et'a un peu occupés. - A „.,? . > ,  , . . „. . wu esi ce que c est encore f
„ . ... j. T T . oemand-a -Hélène. ues tuer », murmura Marcel , hors de lui. — Luciennp Duhuisson était ronhlnrHo ! »— Ça n a vraiment pas d importance », dit Hé- « , . . . Lucienne uuouisson était rouniarae l »

,. r r 11 sursauta . . . .iène -'"«< Si... excusez-moi... » Le lendemain,. « Gary »» retrouva les détectives « Gary » entra dans le salon ,un se mit a t able. Marcel demanda d un ton K Gary » regardait Jerry. 11 ouvrit la bouche dans la Chambre au portrait. „ Viens avec moi , j .ean-F-rançois dit ilsarcastique aux commissaires s'ils avaient revu pour ,dire quelque chose, mais il ne dit rien. Sur :1e lit, recouvert d' un drap, était le cadavre ' ' " ' ' "'" " " " ' ' * " " "
euir an ome . .̂ a jOUTO€e passa. -jje soir, Marcel remarqua : du capitaine . Toute la journée d' avan t , la chambre * suivre)

« Les fcntômas, cit Ox, ne se montrent que la « Ces policiers ! Ils font les mal ins, ils pren- était resté e fermée a clef. Personne ne devait voir Copyright by Pr&sse-Avenir et Cosmopres*

L'affaire Lacaze : une affaire
super-balzacienne

De rebondissements en suspense ,
«l'affaire Lacaze» continue à poursui-
vre sur sa lancée son pittoresque che-
min.

Aujourd'hui, un épisode nouveau et
quelque -peu hors série, s'est dérou-
lé dans un bar de Montmartre , où un
père de famille a tenu une conférence
de presse pour préciser aux journalis-
tes que son fils , qui tentait de le faire
passer pour un instigateur d'assassinat ,
n 'était qu 'un mythomane, un dévoyé et
un escroc.

C'est M. Armand Magescas , secrétai-
re particulier du directeur d'un impor-
tant hebdomadaire français , qui enten-
dait faire ainsi justice des accusations
de son fils Jean , ancien légionnaire
et ancien combattant d'Indochine , qui

L'inflation au Brésil
Depuis le 1er janvier , le coût de la

vie a augmenté ; dé 14,3 pour cent au
Brésil , ce qui est une conséquence de
la hausse des salaires de 60 pour cent
accordée en décembre.

La viande a augmenté de 40 pour
cent , la farine de 5Q pour cent et le

.sucre de 38 pouttcetit. L'augmentation
est d'autant plus forte que la produc-
tion a diminué .

Le renchérissement a provoqué des
troubles , notamment dans l'Etat de
Minas Gérais, où une rencontre entre
manifestants et policiers a fait 5 tués
et 60 blessés. 6000 instituteurs se sont
mis en grève à Rio de Janeiro, 4000
chauffeurs de camions à Braislia. Les
étudiants ont aussi provoqué des trou-
bles à Goiania.

Les organisations de gauche ayant
menacé de se livrer à une «marche
de la faim» sur le palais présidentiel ,
le président Kubitchek a annoncé le
lancement d'une campagne contre le
renchérissement de la vie et pour la
-réduction du déficit de l'Etat [22 mil-
liards*;? de ..crUzeiros ien' 19581.
. ,. -. . W-. .<:''. - • ' :t ¦' . •* ¦ - i ¦.

iiW M. |Kai.bi,tcrrek -avait lancé .auparavant
|une «bj ié t̂ion nord-est» pour icqrhbat-'
'fre-' la ^'fâifrîhe et las; misère provoquée
par, la ' sécheresse dans le hprd^es'b ,du

. Brés'il. Mais,: à^aUse- de lrincap'âcité*;des
fonctionnaires 'envoyés dans cette ré-
gipn, .la situation "j^'est encore , aggra-
vée dans jes "'huit.tlltats .fédéraux du
' ndrd-eWt, ;ou l'on qbmpté ;SÔÔ!gpp ' .chô.-1 mêHirs'.'

et quand on ne les attend pas.
Alors aujourd'hui , vous l'attendiez ?
Silence et mystère.

nuit ,

est brulle. C est infect.
comprends pais, papa, que tu puisses
à une question de (repas en ice mo-
Odiile.

— Je ne
l'intéresser
ment », dit

Et elle
mains, ne

« Je ne
d'âme sur

regarda Jerry qui , le front dans les
mangeait pas.
suis pas obligé de calquer mes états
Jenry, dit Marcel.

— C'est vraiment intéressan t 'comme mystère. »
Mar cel repoussa son assiette.
« Ce rôti est brûlé. C'est infect.

Le dalaï-lama a été
l'objet de tentatives

d'assassinat
Plusieurs tentatives d'assassinats ont

été perpétrées contre le dalaï-lama
avant son départ de Lhassa, écrit lun-
di de Shillong, capitale de I'Assanv le
correspondant de «L'Hindoustan Stan-
dard».

«Des canons chinois ont été pointés
un jour sur son palais et le bombarde-
ment effectué pendant plusieurs heu-
res a causé de sérieux dégâts, écrit
notamment le correspondant. De nom-
breux obus ont éclaté près de la pièce
où se trouvait le dalaï-lama. La situa-
tion devenant désespérée, et certains
membres de son entourage ayant une
attitude suspecte, un plan de fuite fut
alors élaboré. Les communistes pen-
saient que le dalaï-lama avait été tué,
et les fidèles serviteurs ont accrédité
cette rumeur, ce qui a provoqué un
relâchement de la surveillance chinoi-
se. Le dalaï-lama était déjà loin de
Lhassa lorsque la vérité fut découver-
te.» Cette version expliquerait que pen-
dant deux jour s les Chinois ne s'aper-
çurent pas du départ du dalaï-lama.

avait affirme récemment que son père
lui avait demandé, il y a deux ans d'as-
sassiner Jean-Paul Guillaume.

On sait que , selon ce dernier , c'est
M. Jean Lacaze , frère de sa mère adop-
tive , la richissime Mme Walter , qui
voulait le faire abattre et en aurait
chargé un ancien résistant , le comman-
dant Rayon , par le truchement d'un
psychiatre , le Dr -Lacour. Ce dernier ,
ainsi que M. Jean Lacaze , a été in-
culpé et emprisonné.

Dans cette ténébreuse et super-bal-
zacienne affaire , où il y a presque autant
de personnages que de milliards (une
cinquantaine , dit-on), M. Armand Ma-
gescas, selon le commandant Rayon ,
aurait été l'intermédiaire qui l'aurait
présenté au Dr Lacour.

M. Magescas a toujours démenti avoir
joué le moindre ' rôle dans l'affaire.
Mais il y a quelques iours son' fils
portait contre lui la grave accusation
que l'on sait. C'est pourquoi l'intéressé
a tenu à dresser devant les journalis-
tes un acte d'accusation , long, lourd
et pénible contre son propre fils. Ce-
lui-ci, a-t-il affirmé , ne vit depuis des
années que d'escroqueries et d'abus de
confiance. Au surplus, son père ne l'au-
rait pas rencontré depui s gun^a,;.ans.

La consommation
d'électricité en février 1959
L'Union des centrales suisses d'élec-

tricité communique : les entreprises
suisses d'électricité ont distribué en fé-
vrier 1959 1092 millions de kilowatt-
heures (kwh) contre 1025 millions en
février 1958.

Carrelages - Mosaïques
Revêtement de sols - Plastic

Gerflex - Kenflex - Caoutchouc
etc.

EDGAR JORDAM
IM^IAURICE - Tél. (025) 3 60 37
Mppj/^SJN, Gd-Rue, St-Maurice
' ".yènté)¥}e tapis, descentes, etc.

. en Bouclé velours, etc.
Tapis de bain en matière

mousseuse
Grand choix de rideaux

Couvertures de voyage, de divans
.• ; .V , \ ef débits-: .-: .; p :X '\

¦

nent -des airs 'mystérieux , ils s'enferment pendant
des heures avec le gangster, mais en attendant ,
11 ne se passe 'rien ! Et nous sommes toujours
bloqués ici. Quand je pense que c'est moi qui -les
ai appelés ! Je me demande si tous Il es flics sont
aussi bêtes que ça !

— Non. Nous sommes particulièrement idiots »,
répondit une voix lugub re.

— C'était Ox qui venait d'entrer.
« Ne l'écoutez pas, dit Anabux , nous sommes

des malins. Mon poulet est pessimiste.
— Fermez vos oireiiles, dit Ox. Nous sommes

Nouvelles déclarations de M. Spaak, secrétaire de l'OTAN

Une guerre n'éclate pas automatiquement
¦M. Paul-Henri Spaak , secrétaire gé-

néral de l'OTAN , a déclaré dimanch e
soir à la télévision américaine , que
l'Ouest était  parvenu à un accord com-
plet sur quatre points :

© Il est impossible à l'Ouest d'ac-
cepter une neutral isat ion de l'Allema-
gne .
0 II est impossible de pratiquer une

politi que qui conduise - au retrai t  des
troupes américaines , Britannique s et
canadiennes d'Europe. '

Q L'Ouest doit confirmer le droit
du peuple allemand à la réunification.

% Il doit rester fermement à Berlin
et maintenir  les communications vers
les villes ouvertes.

Interrogé pour savoir s'il recomman-
dait la fermeté jusqu 'au bout , M. P.-II.
Spaak répondit :  «Je ne désire pas la
guerre , mais je crois que nous devons
demeurer fermes avec toutes les con-
séquences que cola peut comporter. Si
les Russes devaient essayer de chasser
les puissances occidentales de Berlin ,

La route sanglante
RI'ETBAD (St-Gall). — Samedi après-

midi , M. Jakob Frei , 34 ans , d'Ennet-
buehl , qui circulait à motocyclette en
direction de Ri-etbad , s'est jeté contre
une borne et à été tué sur le coup.
Son passager a été assez grièvement
blessé .

RHEINECK. — M. Jacob Heller , 47
ans , paysan , qui portait à vélo .son
lait à la laiterie , a été renversé par
une voiture , samedi soir , alors qu 'il
s'engageait sur la route principal e à
la hauteur de l'aérodrome d'Alten-
rhein et tué sur le coup.

UNT.ERAEGERI. — M. Franz Iten ,
64 ans , qui avait été renversé le 19
mars par une motocyclette alors qu 'il
circulait à vélo , est décédé à l'hôpital
des suites de ses graves blessures.

Un « pape
de la Chine»?

L'agence missionnaire catholi-
que «Fidès» rapporte à Rome que
les communistes chinois envisa-
gent la nomination d'un pape pour
les Chinois catholiques.

Selon une nouvelle de Hong-
Kong, basée sur les dires d'étran-
gers ayant quitté la Chine conti-
nentale, la question d'un «pape»
pour la Chine (Tchoung Kuou
Kiao Tsong) est régulièrement dis-
cutée dans les cercles d'étude que
les catholiques sont contraints de
fréquenter. Le Pape de Rome étant
un «impérialiste» aux yeux des
communistes chinois, le gouverne-
ment de Pékin et le parti commu-
niste envisagent de donner un
chef autonome à l'Eglise catholique
chinoise, qui serait acquis à la cau-
se «populaire». Les informations
manquent encore sur le sérieux de
ce mouvement. Mais, selon cette
nouvelle, les catholiques rejette-
raient cette idée, en particulier
ceux qui ne pensent pas pouvoir
fréquenter plus longtemps les égli-
ses tenues par des prêtres «pa-
triotes ».

L'agence «Fidès» parle aussi de
la situation des prêtres qui sont
obligés de renoncer à leur activité
spirituelle pour aller accomplir
un travail manuel dans l'indus-
trie. 7;

— Vous avez raison. Je vais le icharcher. »
Avant de sortir de la pièce, il se retourna .
« En somme, c'est le grand jour ?
— Eh oui.
— Si ce coup 'réussit , tout sera fini ? Tout . Puis-

qu 'il n 'y a plus de mystère et que tout est expli-
qué.

— Comment pouivez-vous pa rier ainsi , gémit
Ox, alors que le mystère s'épaissit lugubrement.

— Comment ça ? Je croyais que tout était ex-
pliqué.

— Parce qu 'il y a un fait dont vous ne voulez

le risque de guerre serait alors sé-
rieux. »

Répondant à la question de savoir
si les 12 autres pays de l'OTAN appuie-
raient militairement les trois grands
(la France , les Etats-Unis et la Gran-
de-Bretagne) à Berlin , M. Spaak a dé-
claré que d'après les accords de l'O-
TAN une guerre n 'éclate pas automa-
tiquement . «Mais l'esprit véritable du
trai té  réside dans le fait  que les au-
tres pays doivent supporter les consé-
quences d'une agression contre les
troupes françaises , anglaises et améri-
caines à Berlin. Les pays européens
sont entièrement conscients de la gra-
vité de la si tuation , car si nous nous
montrons faibles à Berlin , nous serons
certainement l'objet d' un chantage de
la part des Russes. Nous devons néan-
moins proclamer notre volonté de né-
gocier et des préparatif s militaires à
l'heure actuell e ne seraient pas «une
bonne chose» . Il peut y avoir des dif-
férences d'opinions dans l' at t i tude in-
dividuelle des Occidentaux , mais pas
sur l'ensemble du problème. »

ZURICH. — Dimanche soir, M. Bru-
no Peretti , 42 ans , Italien , se rendait
à bicyclette de Wallisellen à Zurich,
lorsqu 'il fut jeté à terre par une auto-
mobile . Grièvement -blessé, il est mort
pendant son transport à l'hôpital can-
tonal de Zurich .

WETZIKON. — Dimanche , vers 18
heures , une voiture allant de Hinwil
à Interwetzikon a écrasé ur_ piéton
qui traversait la chaussée, M. Rudolf
Schwarz , âgé de 69 ans. Il est décédé
pendant son transport à l'hôpital.

'AS

Les soucis
de l'agriculture

danoise
La décision de l'Italie d'interdire l'im-

portation des viandes congelées da-
noises a mis en lumière les relations
entre le Danemark et les pays du Mar-
ché commun. Le Danemark est en pour-
parlers' avec la France pour obtenir
uw -accord à long terme posant les
bases du commerce entre les deux
pays.

Le Danemark étant le principal four-
nisseur de viande de veau -de l'Italie,
il a été surpris par l'interdiction pro-
mulguée à Rome , d'autant plus que cet-
te interdiction ne frappe ni l'Argenti-
ne , ni les pays de l'Est. Il s'agit donc
d'une mesure discriminatoire expliquée
en Italie par la nécessité d'accroître
les prix du bétail indigène.

Les négociations avec la France se-
ront également difficiles. La France ad-
met les demandes du Danemark con-
cernant les produits industriel s, mais
elle n 'entend pas fixer à long terme
ses importations de produits agricoles
danois (lait condensé , beurre et froma-
ge).

L'agriculture est ainsi placée devant
le problème suivant :

La plupart des pays européens lui
achètent ses produits lorsque leur pro-
duction indigène est insuffisante, mais
ils refusent de s'engager à acheter ré-
gulièrement sur le marché danois. Les
paysans -du Danemark ne peuvent ainsi
s'appuyer sur aucune base sûre.
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1̂|P  ̂Avec PALM IN A, tout est meilleur,
v  ̂ chaque plat est une réussite.

PALMINA dans son nouvel Utilisez PALMINA pour confectionner
emballage protecteur- vos menus ¦ • ¦ vous vous féliciterez
bonne 100%et économique/ de votre choix ! PALMINA est vraiment

bonne et pas chère du tout

Elle coûte si peu... elle est si bonne!

Je cherche pour la pé-
riode du 15 juillet au
15 août, dans la région,
du St-Bernard - Liddes
- Champdonne - Bourg-
St-Pierre, un

P

Vous pouvez confec-
tionner vous-même
votre garde-robe

M en utilisant
^- les patrons Ringier
—\ en couleurs.

\ Avez-vous déjà vu
. la nouvelle

collection ?

Magasin AU PRINTEMPS
Société Coopérative de consommation

Sl-Mcnurice & environs
Téléphone 3 63 83

C H A L E T
rustique

4 lits. — Faire offres4 lits. — raire ortres a
Fornerod Robert , Av.
de Sévery 7, Lausanne.
Tél. 24 53 87.

50 TAPIS
190 x 290 cm., neufs,
magnifiques milieux
moquette fonds brique
ou crème, dessins
Orient, à enlever pour
Fr. 88.— pièce.

20 TOURS DE LITS
même qualité que ci-
dessus, deux descentes
60 x 120 cm., et un
passage 80 x 330 cm.,
à enlever pour 67 fr.
le tour de lit. Port et
emballage payés.
W. Kurth, av. de Mor-
ges 9, Lausanne. Tél.

(021 ) 24 66 66 ou
24 65 86.

A louer, à Lavey-Villa
ge,

ON CHERCHE 20 manœuvres appartement
1g \  .-fc-i -»»„«» ensoleillé, 2 chambres,

0 maÇOnS cuisine, bain. Libre de
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Combustibles, à Vevey. 1-5 ih. Reivue de chansons. 16 (h. 45 Monologue.
Tél. 5 17 15. 17 h. Une œuvre de Schiumann. 17 h. 30 Sous

ditions nouvelles. Vous qui pensez actuel-
lement à l'achat d' une nouvelle machine
à laver automatique, prenez la peine d'as-
sister sans engagement à une démonstra-
tion. SCHULTHESS est le passe-partout
moderne pour un maximum de temps libre
et de plaisir pendant votre lessive. - Votre
linge sera d'une propreté impeccable tout
en étant lavé avec ménagement. C'est avec
plaisir que nous vous ferons parvenir une
documentation des plus instructive.

Plus de 30 000 SCHULTHESS automatiques
en service - plus de 30 000 ménagères qui
ont su se simplifier la tâche.

«J étais libre
de choisir...

j ai opté pour la meilleure:
SCHULTHESS-6-SUPER, la machine à laver
automatique commandée par cartes perfo-
rées, dont je possède 6 différentes.
No 1 pour linge à cuire très sale
No 2 pour linge à cuire légèrement sale
No 3 pour linge de couleur très sale
No 4 pour linge de couleur légèrement sale
No 5 pour lainages
No 6 pour nylon
Comme en ce moment j'ai aussi des langes
à laver, j'ai commandé à la Maison Schult-
hess une carte spéciale: Langes.
C'est justement ce qu'il y a de magnifique
avec la commande automatique par cartes
perforées: La SCHULTHESS-SUPER fait
automatiquement n'importe quel programme
spécial de lavage. Je sais que Schulthess
peut me livrer en tqut temps la carte que je
désire, ainsi par exemple pour des rideaux,
des couvertures de laine , pour du linge de
boulangerie ou de boucherie etc.
Avec SCHULTHESS-SUPER, vous pouvez
suivre la marche du progrès. Quels que
soient les nouveaux produits que l'industrie
des textiles ou des poudres à lessive puisse
lancer sur le marché, avec SCHULTHESS
chaque programme de lavage peut être trans-
formé d'un jo ur à l'autre et adapté aux con-

Schulthess
Démonstrations permanentes de lavage a
Lausanne
16, avenue du Simplon 021 /26 21 24
Neuchâtel
9, rue des Epancheurs 038/ 5 87 66
Berne
Aarbergergasse 29 031/ 3 03 21
Coire
Bahnhofstrasse 9 081/ 2 08 22
Zurich
Stockerstrasse 57 051 /27 44 50

Foire de Bâle
Intéressantes démonstrations de lavage
avec les automates SCHULTHESS à
cartes perforées.
Visitez notre stand No 6545, halle 20
(nouveau bâtiment, 2e étage au sommet
de l'escalier roulant à gauche)

... . ...»~.»y . 
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toute s Ces Catitudes . 18 h. Poinr tes amateurs de
jazz. 18 h. 30 Actualités . 18 Ih. 45 Lumières rou-
ges et bandes jaunes . 1-9 h. 20 Comimuniqués. 19
ih. 30 Informations . 19 -h. 40 Echo du fo-raps. 20 h.
Concert syrr.iplhonique. 21 h. 30 Causerie. 22 h.
Chants aii.ennand'S . 22 h. 15 Informations . 22 h. 20
Oncth.es'ire de -da-ase. 23 'h. 15 Fin.
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Gravure de coupes de sociétés

Apportez vos annonces assez tôt l
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Saindoux garanti pur
Vente réclame à Fr. 1.50 le kilo

ENVOI PARTOUT

Charcuterie de campagne Helfer .
Mont-sur-RoIIe

Schulthess
Différents modèles SCHULT-
HESS pour petits ou grands
ménages:
S-4-Spéciale Fr. 2280.-*
S-6-Spéciale Fr. 2680.-**

, S/F-4-Super Fr. 3050 -
V S/F-6-Super Fr. 3700 -
j l Tumbler T-6 Fr. 2150 -

(séchoir à linge)
'livrable dès le 15 avril 1959

"livrable dès le 1er août 1959
Introduire simplement la carte et la SCHULTHESS
effectue le programme de lavage qui convient



nouvelles victoires japonaises
aux championnats du monde

par équipes
(De notre envoyé spécial )

Comme l'on pouvait s'y attendre,
les Japonais ont conservé les titres
par équipe, hommes et femmes. Mais
cela ne fut pas aussi facile que l!on
pourrait le croire.

Dans leur groupe, les Japonaises ne
sont venues à bout des Hongroises
que par 3 à 2 et c'est par le même
score qu'elles ont battu , en finale, les
Coréennes du Sud, véritables révéla-
tions du tournoi. ,¦¦>. .

En messieurs, les Japonais on eu
plus de peine à vaincre en demi-fi-
nale, les Viet-Namiens que les Hon-
grois en finale.

Dans leur groupe, les Japonais n'a-
vaient qu'une équipe capable de les
inquiéter, c'était l'équipe de Yougo-
slavie qui comprenait les deux an-
ciens Harangozo et Vagrine et la ré-
vélation européenne de cette saison,
Markovic. Cependant, bien que tou-
tes les parties aient été très serrées ,
c'est pas un score sec de 5 à 0 que
s'est soldée cette rencontre.

Les Chinois, eux, dans leur grou-
pe, eurent la partie presque aussi fa-
cile, puisque seules l'Allemagne et la
Suède pouvaient éventuellement
créer une surprise. Les Allemands,
follement encouragés par le public,
durent finalement s'incliner par de
score honorable de 5 à 2. Les deux
victoires allemandes étant acquises
par Kohler contre Wang et par
Freundorfer contre Sung. Quant aux
Suédois ils ne purent que sauver
l'honneur grâce à Larsson, qui rem-
porta une victoire contre Wang.

Dans le groupe du Vietnam, nous
attendions avec impatience - le résul-
tat du , match décisif opposant le
Viêt-Nam à la Tchécoslovaquie. Con-
trairement à l'avis dé la majorité
des .techniciens qui prévoyaient un
match très serré, les Vietnamiens
ont remporté une victoire qui ne
souffre aucune discussion. Seul Sti-
pek contre Mai' van Hoa, pas très en
forme, a pu remporté une victoire.

Dans le groupe des Suisses, les
Hongrois eurent plus de peine à vain-
cre que les trois autres demi-finalis-
tes. Ils ne battirent les USA qui ne
furent finalement que cinquièmes du
groupe, que par 5 à 2, et surtout con-
tre les Roumains leur victoire ne fut
acquise que par 5 à 3, le jeune Rou-
main Negulescu ayant remporté ses
trois victoires contre Berczik, Sido et
Fôldy. , ;¦ .;

Ce dernier en forme très moyenne,
ne fut pas retenu pour la finale. Il
fut remplacé par Bubonyi, ce qui a
quelque peu affaibli l'équipe.

Au vu des matches par équipe, il
est très difficile de faire un pronos-
tic pour la compétition individuelle.

Cependant, je ne crois pas que le
titre échappera aux Japonais, mais
prévoir lequel d'entre eux remportera
le titre est extrêmement difficile.

Un seul joueur n'a jusqu'à présent
perdu aucun match, c'est le Japonais
Murakami. Ceci est une indication et
il est évident que ju squ'à présent il
s'est imposé comme le meilleur japo-
nais. Hoshino est également très fort
quoique son jeu soit plus désordonné
et moins réfléchi que celui de Mura-
kami, Narita ou Ogimura. Ce dernier,
champion du monde en 1954 et 1956
et second en 1957, nous a paru en
mauvaise forme et légèrement moins
rapide que ces dernières années. Ce-
pendant, des Japonais, c'est celui qui
possède le plus de métier, celui qui
est le plus capable de s'adapter à des
jeux différents et c'est probablement
le plus intelligent d'entre eux, c'est
pourquoi j'en ferai le favori No 1.
Narita bien qu'il soit champion du
Japon, nous semble légèrement infé-
rieur à ses compatriotes et beaucouo
plus vulnérable contre les Européens,
parmi lesquels les plus aptes à créer
une surprise sont : le .Hpngrois Berc-
zik , le Roumain Neguîèscu, certaine-
ment le joueur le plus doué du tour-
noi et dont la facilité est déconcer-
tante , le Yougoslave Markovic, le
Tchèque Stipek, le Suéodis Mellstrom
et surtout le vétéran Hongrois Sido,
champion du monde en 1953.

Chez les Asiatiques, seuls le Vietna-
mien Le van Tiet et le Chinois Jung

Les mésaventures
de

Vl. SpwM

Kuo-tuan possèdent une certaine
chance d'enlever le titre.

Les Brésiliens possèdent , eux , le
joueur le plus jeune, le plus petit et
le plus étonnant de ces champion-
nats. Il a treize ans, s'appelle Costa,
mesure 1,46 m., tient sa raquette com-
me les Japonais (prise en porte-plu-
me), joue comme eux et aussi vite
qu'eux. C'est le seul joueur qui ait
battu ju squ'à présent dans ce cham-
pionnat, le Roumain Neguescu. Mais
Ison manque de métier, ce qui lui a
fait perdre quelques matches contre
des joueurs moins forts que lui. Mais,
dans' quelques années, Costa sera ,
ainsi que Negulescu, un sérieux pré-
tendant au titre mondial. Les indi-
viduels ont débuté jeudi 2 avril et se
sont terminés dimanche soir 5 avril.

Duc.

(N. d. 1. R. — Confirmant les pro-
nostics de notre correspondant parti-
culier; les Japonais ont emporté la
part ' du lion, gagnant le simple da-
mes, le double messieurs, le double
dames et le double mixte. C'est le
Chinois Jung Kuo-tuan qui a enlevé le
titre mondial en simple messieurs.
Voir « Nouvelliste » de hier.)

9 nations, 25 coureurs
au Championnat d'Europe

On sait que depuis plusieurs années
les 'Championnats d'Europe de moto-
cross remportent un immense succès.
Une 'fois de plus, les meilleurs cou-
leurs seront au départ à Genève.

On nous annonce déjà la fameuse
équipe tchécoslovaque formée de Ci-
zek (champion d'Europ e 1958 ; de Ron ,
(5me Européen) ; de Roucka et Sou-
cek. D'autres équipes sont déjà an-
noncées. Notons encore l'Angleterre ,
représentée par le champion bien con-
nu Stonebridge. : :

Les championnats d'Europe des 250
ce. du 19 avril et les championnats du
monde des 500 :cc. du 26 avril auront
lieu au Bout du Monde.

Organisation Moto Sporting Club de
Genève.

Le Comité de Presse.

1er Tir d'ouverture
à Martigny

Répondant certainement au désir de
nombreux tireurs valaisans et même
de l' extérieur , la société de Martigny
a introduit pour la première lois à son
programme annuel un Tir d'ouverture.

Cette manifestation a été 'fixée aux
25 et 26 avril prochains . Il s'agit d'un
tir du groupe III , autrement dit d'un
programme de 24 cartouches, organi-
sé aux deux distances. On pourra y
participer individuellement et en grou-
pes de 5 tireurs appartenant à la 'mê-
me section.

La cibl e « Group e » comportera 10
coups à lâcher sur cible A, à 300 mè-
tres et sur cible 'B, à 50 mètres , divi-
sées en 10 points. Ce sera un excellent
entraînement en vue du -championnat
suisse de groupes.

Une belle distinction a été frappée
pour ce premier Tir d'ouverture et el-
le sera attribuée à la cible « Marti-
gny » pour 430 points au fusil et 46
points au pistolet , bonifications com-
prises .

Enfin , il y aura la cible « Bâtiaz » (5
coups) avec répartition en nature , cel-
le en e-sipèce étant réservée à la ci-
ble « Dranse-Group e ».

Le t i.r de Martigny marquera prati-
quement l' ouverture de la saison spor-
tive pour nos tireurs valaisans et per-
mettra de se faire déjà une idée sur
leur degré de préparation à la veille
du premier tour du championnat suis-
se. On ne doute pas qu'il réunira une
belle participation.

Les sports du dimanche
Les finalistes de la Coupe ont
tous deux partagé les points
avec leurs adversaires. A Ber-
ne, Granges a obtenu le match
nul, 2 à 2, contre le leader
Young Boys. Notre photo de
gauche montre Wechselberger
sautant par dessus Campoleo-
ni ; à droite Lôffel et Morf.
L'autre finaliste, Servétte, fit
0 à 0 contre Grasshoppers à
Zurich. Notre photo de droi-
te montre Scheller qui, dans
une belle détente, essaie de
prendre le ballon à ses atta-
quants Du toit (à gauche ) et
Maffioli (à droite). La course
militaire Le Locle-Neuchâtel
fut gagnée pour la quatrième
fois par le lt Serge de Quay

(Sion), (photo du centre)

(-fï^s-— _̂===a

MÊSêêèUÈI
Ve Cross agaunois

Les invitations ont été lancées pour
le Cross agaunois, une organisation
de la section S. F. G, St-Maurice. Ce
sera la 5e édition qui remportera à
coup sûr le même succès que les pré-
cédentes. Les internationaux de Quay,
Jeannotat, seront de la partie et ils
auront fort à faire pour neutraliser
les ardents et impétueux Graf Lau-
per, Widmer, Fatton, Guichoud, etc.
Plusieurs clubs lutteront pour le chal-
lenge inter-clubs. Des pourparlers
sont en cours pour la participation
des deux Hongrois Kortmveîler et
Grenak Iston du C. A. Plainpalais de
Genève.

Le 12 avril : une date à retenir.
Coureurs, inscrivez-vous à temps

car les organisateurs veulent accueil-
lir chaleureusement concurrents et
spectateurs.

1 ̂ ipB^BŜ ^?'TvTi i B&̂ JIM

Viege confirme
Viege - La Tour 1-0

(mi-temps 1-0)
Parc des Sports de Viège, 35 spec-

tateurs , beau temps, léger vent. Arbi-
tre : M. Schwaller (Fribourg).

Viège : Wyer, . 'ÉotiJGorï, ; Heinz-
manh, 'fytazotti 1; Hà'mmâttar ï, Blatter ,
Mazotti TI, Lejeu, Prâmmatter II. Chris-
•tina. "

La Tour : Golaz, pesue-r II , Franchi-
ni , Besuer III, Zocelp, Théoddoz , Deri-
vaz , Zuflé, Rûndig, . Deak, Dufaux.

But : 26e minute : Pfammatter II , sur
passe de Lejeu.

Depuis un certain moment , l'équipe
de Viège tourne à son rendement. Dès
le début du second tour, les Viégeois
n'ont plus connu la défaite et ont
abandonné un seul i point auprès du
-leader Vernayaz. Cette réjouissante
amélioration est due à une direction
très ferme de la par t du président ,
Maître Bittel, d'une part , à l'excellent
esprit de camaraderie des joueurs
d'autre part.

Viège débute avec le vent dans le
dos et menace dangereusement les
buts adverses. Une reprise directe
consécutive à un corner, est ren-
voyée par la latte. Malgré la chaleur
accablante, le jeu est rapide. Les vi-
siteurs, 'bien dirigés par l'ex-joueur de
ligue nationale Zuiflé; soutiennent le
rythme. Le public -est emballé. Lejeu
se fait bousculer dans les 16 mètres,
Pfammatter II tire sur de poteau.

Mais de l'autre côté aussi, un coup
franc de Zo-cdhi frôle la latte avant de
sortir. Sur passe de Mazotti I, Lejeu
s'enfuit vers la droite , centre sur
Pfammatter II qui reprend magnifique-
ment et ouvre le score.

Jusqu 'à la mi-temps on assiste alors
à un festival viégeois. Un but est an-
nulé pour off-side imaginaire, alors
que le gardien était sorti de ses bois
et qu'un arrière se trouvait sur la li-
gne.

Après le thé, c'est La Tour qui pro-
fite du vent. La fatigue se fait sentir
dans les deux camps. Les Viégeois re-
tirent leurs infers et ferment le jeu , de
sorte que la qualité baisse rapidement.
Gori , Wyer et iPfammàtter sont les
piliers de cette défense, tandis que les
trois avants, abandonnés à eux-mêmes,
confectionnèrent quelques contre-atta-
ques dangereuses.

Bajo.

Troistorrents I-
Port-Valais I, 3-5

(mi-temps 1-3)
Port-Valais : Favez ; Bressoud, D.

Grept ; Baruchet , Duperret , Grept ;
Favez, Schurmann, Hertel , Brouze,
Anchise.

Troistorrents : Azy ; Schmid, Gal-
lay ; Bellon , Germanier, Brunner ;
Tagan, Berrut, Donnet, Casser, Beets-
chen.

Buts : Favez (2) Hertel (1), Schur-
mann (1), Grept (1), Donnet (1),
Beetschen (1), Germanier (1).

Port-Valais se présente au complet.
A Troistorrents manquent Défago et
Henri Berrut.

Voilà une partie amicale qui a tenu
toutes ses promesses. Les vingt-deux
joueurs ont défendu leurs couleurs
avec une énergie peu commune.
Troistorrents perdai t 4 à 1 à 30 minu-
tes de la fin, mais les locaux ne se
décourageant pas marquèrent deux
buts en cinq minutes, ramenant ainsi
le score à 4 à 3. Sentant l'égalisation,
les « bleu et blanc » se ruèrent à
l'assaut des bois de Favez, sans résul-
tat. Le dernier quart d'heure appar-
tiendra à Port-Valais. Les monta-
gnards doivent concéder un nombre
impressionnant de corners. Un but
viendra récompenser cette domina-
tion, établissant le score final à 3 à 5.

Les locaux, après un début labo-
rieux (manque d'entraînement) se
sont bien repris après le thé. Port-
Valais a très bien joué. Cette équipe
évoluera la saison prochaine en 3e li-
gue et ce n'est que justice. Une men-
tion spéciale à ; Gallay, ,, le meilleur
homme sur le terrain. ' '' "

Excellent arbitrage de M. Vannay,
de Vionnaz.

Je ne voudrais pas terminer cet ar
ticle sans adresser au gardien des ju-
niors, Edgar Monnay blessé lors du
match contre Bagnes et se trouvant
actuellement à l'hôpital de Martigny,
un prompt et complet rétablissement,

(A)
Voilà, c'est du sport !

De graves incidents se sont produits
dimanche, à l'issue du match de
championnat Napoli-Torino. De nom-
breux spectateurs, mécontents de la
partie fournie par les joueurs napoli-
tains, les ont lapidés au moment où
ils regagnaient les rvestiaires.

Quelques joueurs du F.C. Napoli
ont été contusionnés, mais la police ,
intervenant aussitôt, a réussi à réta-
blir l'ordre. Dix manifestants ont été
blessés.

-̂ »g| ?̂
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Les heureux gagnants
Pour le , . concours du Sport-Toto No

29 du 5 awiil 1959, le maximum de 13
points n'a été obtenu par aucun con-
current.

Voici quelle est la liste des ga-
gnants :

8 gagnants avec 12 points à Fr.
12.507.— j 134 gagnants avec 11 pts ,
à 746,65 j 1.057 gagnants avec 10 pts,
à 94,65 ; 6.271 gagnants avec 9 pts ,
à 15,95..

à Lausanne, les
Valaisans vont à

A Roger Mayoraz
le trophée de la Bella-Tola

Les concurrents inscrits au concours
de la Bella Tola , dimanche dernier , sem-
blent dépasser le record du bel esprit
sportif et d'un enthousiasme désar-
mant. La piste , il est vrai , ne laissait
place à aucune défectuosité , le temps
aussi était épatant , trop lourd même.
Néanmoins, on doit bien reconnaître
le courage des skieurs qui , à l' aide
de peaux de phoqu e, suèrent sang et
eau , pour grimper durant trois heu-
ires entières la pen-te à descendre en-
suite.

Sur 40 inscrits , 3 seulement aban-
donnèrent.

Mélangés aux nombreux spectateurs ,
des touristes allemands, belges et hol-
landais mêlaient la surpr ise à leur ad-
miration. Les concours de ski en Suis-
se sont-ils toujours organisés de telle
sorte que les participants s'épuisent
avant de commencer la véritable
épreuve ? Non , bien sûr. Mais il faut
croire qu'il existe encore chez nous
de vrais sportifs , de ceux - qu 'un véri-
table et sain effort ne fait pas recu-
ler .

En battant le record de la piste , Ro-
ger Mayoraz , de Sion , gtagne définiti-
vement le challenge Seniors . Nos fé-
licitations.

Il faut encore mentionner la parfaite
organisation de cette fameuse compé-
tition de printemps et la dégustation
bien méritée du vin d'honneur qu 'of-
frait la Bourgeoisie.

Classements
Dames : ¦ - '' ' '

1. Glettig Mercia , Montana , 14' 25" :
2. Fischer Hedy, Crans , 23' 08", etc.
Vétérans :

1. Safamin Prosper , Sainit-Luc , 9'
40" : 2. Favre Jean , Saint-Luc , 9' 48" ;
3. 'Pont André , Saint-Luc , 10' 08". etc.
Juniors :

1. Siggen Arthu r, Vercorin , 7' 23" ;
2. Siggen Marco , Vercorin , 7' 38" ; 3.
Theytaz Régis , Ayer , 8' 41", etc .
Seniors :

1, Mayoraz Roger , Sion , 6' 26" (re-
cord de la piste , gagne définitivement
le challenge seniors) ; 2. Albasini Mar-
co, Vercorin , 6' 04" ; 3. Antille René ,
Saint-Luc , 8' 15" ; 4. Peter Firmin ,
Ayer, 8' 21" ; 5. ex aequo Salamin
Urbain , Saint-Luc et Zufferey Bernard ,
Chandolin , 10', etc.

EQUIPES
1. Vercorin-Brentaz, 31' 56" ; 2. St

Luc I, 39' 04" ; 3. Ayer, 41' 30" ; 4
Chandolin , 45' 11" ; 5. Saint-Lf- U
47' 23".

Vente de nos fruits
Quantités expédiées

du 29 mars au 4 avril 1959
Pommes

29. 3. 59 —
30. 3. 59 6,414
31. 3.59 91,270
1.4. 59 85,735
2. 4. 59 57,555
3. 4. 59 139,322
4. 4. 59 59,923

Total de la semaine 440,219
Expéditions au 28. 3. 59 16,169,124
Expéditions au 4. 4. 59 16,609,343

Nos exportations de pommes
Pommes : Les exportations en

France s'élevaient, samedi soir, à 803
wagons, dont 594 de Reinettes du Ca-
nada. Le contingent-valeur est pres-
que totalement utilisé. U n 'en reste
qu'un solde de 342,000 francs.

La France a ouvert pour les pays
du Marché commun un contingent
d'importation de 22,000 tonnes. U est
heureux pour nous que cette ouvertu-
re se soit effectuée aussi tard ; sinon
la concurrence des pommes hollan-
daises et italiennes aurait été très
lourde.

Notre solde de Reinettes du Cana-
da est constitué surtout par du deu-
xième choix et une importante quan-
tité de fruits déclassés au triage, pour
lesquels seule une utilisation techni-
que pourrait être envisagée.

Asperges : Les premières expédi-
tions débuteront en fin de semaine.



Le déficit des comptes de l'Etat de Vaud
Les comptes de l'Etat de Vaud pour

l' année 1058 présentent un excé-
dent  de dépenses de 17984 500 francs.
Le to ta l  des dépenses brutes a été de
197 081 000 francs . Un m o n t a n t  de 28
millions 48'J 400 francs a été u t i l i sé
comme crédit  ext ra-budgéta i re , somme
qui ne f igure  pas clans les compte s des
recettes et des dépenses ordinaires , de,
sorte que le défici t  réel dé passe 41
mil l ions  de francs.  Par rapport  aux
prévisions budgétaires , ces comptes
présentent  une amélioration de 6 mil-
l ions 150 000 francs , allocations sunnlé-
menraires comprises . La réduction des
dépenses s'é tabl i t  à 5,5 mil l ions envi-
ron , tandis que  la p lus valut ; des re-
cettes 'ïjépo-SBe 800 000 francs. A la sui-
te do c'e résu l ta t  -déficitaire, l' excédent
passif du bilan , qui  était  de 2 mill ions
033 600 'francs à f in  décembre 1957
passe; ù 19 925 500 francs  à f in  décem-
bre 1958. Les comptes de l' assistance

La vente des journaux et périodiques
à l'intérieur des églises de France

L'Aquitaine, bul let in diocésain de Bordeaux , a publié le communique sui-
vant cîe l'assemblée des cardinaux et archevêques de France :

«A p lusieurs reprises déjà , l' assemblée des cardinaux et archevêques s'est
préoccupée de la vente des journaux et périodiques à l ' intérieur des églises.
Soucieuse de tenir compte des situations différentes suivant les diocèses , elle
n 'avait  pas cru , jusqu 'ici , devoir suggérer une mesure générale. Or , il semble
que cette prat ique offre plus d'inconvénients que d'avantages et qu 'une déci-
sion uniforme soit actuellement souhaitée pour l'ensemble des diocèses.

«L'assemblée émet donc le vœu que la vente des journaux et périodiques
ne soit plus autorisée à l ' intérieur des ég lises , exception faite des publications
de caractère -proprement reli g ieux. Toutefois , pour ne pas nuire à la diffusion
de la presse catholique , l'assemblée estime que l'application d'une telle mesure
pourra i t  se faire progressivement jusqu 'à la date ultime du 1er octobre. »

A * *

L'Aquitaine fait suivre ce communiqué de la note suivante : «Les évc~
quos de la province de Bordeaux , ' assemblés

^ 
en réunion provinciale, sous la

présidence du cardinal-archevêque , ont décidé de considérer comme bénéficiant
de l'exception prévue par le communiqué de l' assemblée des cardinaux et ar-
chevêques : les Semaines religieuses, les bulletins paroissiaux, les bulletins
d'œuvres et les périodiques des mouvements d'Action catholique, Courrier
Français, qui , sans être le porte-parole officiel des diocèses, est agréé et con-
sidéré par les évoques de la province comme organe d'information catholique,
La Vie Catholique illustrée, le Pèlerin.»

Enfin , Son Em. le cardinal Richaud, archevêque de Bordeaux «rappelle
à tous les membres du clergé séculier et régulier qu 'ils ne doivent en aucun cas
et de quel que façon que ce soit , recommander en chaire ou dans n'importe
quelle cérémonie, la lecture d'un journal , d'un périodique ou d'une publication
qui ont pris des options politiques. »

Employée de bureau
1 qualifiée , demandée par importante- maison de ***"i\V.»»i»
1 commerce du Bas-Valais (région St-Maurice - ou un couple pour la

Monthey). 
' Sarde cle génisses.

_ . ,.r , . . ; . S'adr. Domaine des
Faire olfres par écrit avec curnculum vitae Chantons, Martigny .

et prétentions cle salaire, sous A 156, au Nou- Tél. (026 ) 6 18 63.
velliste , à St-Maurice.

La Société de laiterie de Saxon engage comme sommelière
sr m Débutante acceptée.

IIM QCPfUlt Emrï de^ Ue.
. Café

Faire offres et demander le cahier des charges de la Croix Fédérale,
- \t r\ . r- - i - •¦ i * i i c s-.. '- - ' Mathan , Yverdona M. Octave Giroud , président cle la Société , a j- , / nj à ) 3 32 23

CHARRAT

ON CHERCHE

SOMMELIERE Débutante acceptée

Café du Centenaire,
cle confiance, dans café avec cinéma attenant. ROCHE.

Débutante acceptée. Tél. ( 025 ) 3 51 22

Faire offres à M. Maret , Café de l'Avenir, Saxon. ~~ ; ' '. —

Tél. 6 22 18 On cherche jeune

Augmentez votre salaire
de Fr. 200.- à 300.- par mois !

en fonctionnant comme

indicateur
pour importante maison cle meubles de Suisse , .

romande. dC HlOISOn
c ¦ , ., r „ , , „, „ , , , , , . ., Place stable à l'année.
Ecrire sous chiffre P 2 104 B, a Publicitas, Travail facile

Lausanne Bon traitement,
_____~__________„___„______ ™. congé régulier.

A uanflca A vendre, .au plus ol- Hôtel Elite, garni, Sionvenare fra 70 m2 de TéL {027) 233 95
superbe voilure

A 'UST IN 
porquel

et CADRE FENETRE
210 x 195 cm. 1 TRAN
CHEUSE Bcrkel à
main.

modèle 1958
ayant peu roulé

et à l'état de neuf.
Prix très intéressant

S'adresser au
tél. (027 ) 4 22 58 S'adresser au tél. (021 )

6 91 65.

chambre
à coucher

un «oupai*
épatant et lécàrhfcj
Camembert BAERgrand lit à 2 places

état cle neuf.
Prix avantageux :

Fr. 590.— de terre en r
des champs 1Tél. (025)4  25 10

publ ique  accusent aux dépenses et aux
recettes un total  de 20 843 900 francs , le
mon tan t  à la charge de l'Etat dépas-
sant  12 mill ions de francs. Les deux
exercices précédents se sont terminés
par de gros déficits et le budget pour
l'année en cours fait  entrevoir un ex-
cédent des dépenses sur les recettes
cle près de 8 mill ions de francs et une
aggravat ion  de la dette consolidée de
100 mill ions en deux ans. La situa-
tion financière du canton est donc sé-
rieuse. Il est indispensable a dit M
Charles Sollbergcr , chef du Départe-
ment des f inances , au cours d'une séan-
ce de presse , tenue lundi  après-midi ,
cle revoir  le rythme des dépenses d'é-
quipement  du pays et d' en assurer la
couver tu re  par des recettes nouvelles.
Il faudra  rechercher les moyens de
comprimer les dépenses du compte or-
d ina i r e , af in de parvenir à l'équilibre
des recettes et des dépenses courantes.

On engagerait un

Je cherche gentille

BERGER

jeune fille

sommelière

sommelière

sommelière

jeune fille

On demande gentille
jeune fille comme

employée

évcntuellment
débutante.

Entrée de suite.

S'adresser à l'Arlequin
Sion, tél. (027)215 62

Jeune

est demandée dans un
bon café. Débutante
acceptée. De suite.

Tél. 7 81 79. Hôtel de
la Couronne, Aubonne
(VD).

pour aider au ménage
et au café. Si possible
quelques connaissan-
ces de cuisine.
S'adresser au tél. (021 )
6 91 65.

Dis le ambiance do tonnerre : Varias scoutes!

Un rendez-vous
à ne pas manquer !

C'eist une question de caractère.
Il y a des gens ponctuels qui , pour

s'astreindr e à la disciplin e de l' exac-
ti tude , échappent à de plus sûrs en-
nuis , et il y a des gens qui , pour être
toujours en retard , se compliquent la
vie .

On les voit -courir pour regarder, par-
tir leur -train , alors qu'en marchant ils
l' auraient atteint , sans doute, 'à con-
dition de conseiller, d'-abord , l 'horaire.

Ne les imitez .pas et s-ouivenez-vous
-que vous avez , dès maintenant , un ren-
dez-vous à ne ipa-s manquer :

Celui du samedi 11 -avril.
C'est la date du prochain tirage de

la « Loterie Romande » qui poursuit son
action en faveur  des œuvres de bien-
faisance et d' utilité -publique et qui ,
cette fois , vous offre l'espoir de ga-
gner un gros lot de 'Fr. ICO 000.—¦ ou
de nombreux lots de coquette impor-
tance.

L'heure de la chance va sonner.
Prenez -vite ivos ibillets afi n d'être

dans la course et non pas à côté !

LÉ CAREME EST FINI !
C'est par cette exclamation toute em-

preinte de vraie joie chrétienne que le
groupe de Notre-Dame des Neiges, au
grand complet, avait convoqué la popu-
lation léonardine à !  sa grande soirée
annuelle, ce dimanche 5 avril à la
grande salle du Collège.

Cette soirée fut une preuve évidente
de la, yifalité, meryMljleuçe du mouve-
ment dans notre localité. Nul doute que
le dévouement incontesté de M. le rvd
aumônier, des chefs et cheftaines, ainsi
que la compréhension des parents por-
tent des fruit s efficaces. L'appel lancé
fut entendu et la salle des spectacles
fut pleine à souhait. Bravo aux nom-
breux assistants. Nous nous plaisons
à relever la présence de M. le rvd curé
Oggier, de M. l'abbé Fardel , rvd curé
de Leytron, de MM. les membres des
autorités communales ainsi que celles
de nombreux parents de scouts. Bra-
vo sincère à tous ! Votre présence svm-
pathique est sans aucun doute un en-
couragement pour les dirigeants du
mouvement, lesquels mettent le meil-
leur d'eux-mêmes au service de l'en-
fance et de la jeunesse.

UN GROUPE COMPLET !
Dans son exposé rapide et clair , M.

Yvan Studer retraça la vie du groupe
et fit part de sa joie de voir celui-ci
actuellement au grand complet puis-
que, désormais, il comprend toutes les
classes du mouvement :
- petites ailes et louvetaux pour les

«très jeunes » ;
- éclaireurs et éclaireuses -pour les

«jeunes» ;
- routiers et guides pour les «grands

jeunes».
Avec les chefs et cheftaines le groupe

Notre-Dame des Neiges compte au total
130 jeunes.

Ce soir d'avril nos enfants  se propo-
sent de se divertir et aussi, fnourquoi
pas ?), de distraire leurs parents et amis
spectateurs sympathisants. Ils le feront
avec joie et entrain par diverses scè-
nes et évocations présentées avec goût
et imagination sur le thème : «'Le grou-
pe ND des Neiges à travers les sai-
sons». Ce spectacle fait partie intégrale
de la formation scoute... braver son trac
et développer les qualités naturelles
de l'enfant

UN SPECTACLE DE QUALITE
Il y a spectacle et spectacle. Mais

celui qui nous fut présenté dimanche
soir est tout à l'honneur du groupe de
Notre-Dame des Neiges. Félicitons sin-
cèrement M. l'abbé Schwéry, aumônier,
les chefs et cheftaines du groupe , tous
les membres scouts pour la magnifi-
que soirée qu 'ils nous ont offerte. Nous
avons assisté , avec émerveillement et
le coeur en fête , au riche programme de
cette soirée. Avec beaucoup d'imagina-
tion et de talent furent évoqués suc-
cessivement, avant l'entracte, trois thè-
mes.

Les «Petites ailes» présentèrent
«.Blanche Neige et les 7 nains». Il faut
bien avouer la réjouissante surprise de
toute l'assistance émerveillée nar la
touchante simplicité, la finesse d'évoca-
tion mimée et le récit merveilleux de
ce conte. Un grand bravo aux fillettes
qui tinrent si bien leur rôle et aux
nains , si frêles et si simples, pour leur
trois petits tours et leur recommanda-
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Au sommaire de ce numéro :
La -construction du plus grand pont

suspendu d'Europe; — Une artiste de
chez nous : Dorothée Roomme. — L'ar-
mée en 'bambou balinaise . — Ce qu 'est
la chasse aux rennes en Alaska. —
Les actualités internationales, suisses
et sportives. — La chronique du jar-
din : .ce qu 'il faut  .savoir de la greffe
en coulée . —¦ Pour le printemps, notre
>< cordo-n nbleu » vous propose des cock-
tails-santé. — En pages de mode : Nos
tricots à succès.

Industrie - agriculture
La Commission européenne pour. les relations industrie-agriculture a tenu
lundi matin, à Sion, une de ses séances. Cette Commission, présidée par M.
de Launay ( Belgique ) a pour but une plus étroite collaboration entre les res-
ponsables du développement industriel et agricole de divers pays européens,
étaient présents des délégués de/France, Belgique, Allemagne et Suisse. La
conférence était placée sous le patronnage de M. Marius Lampert, conseiller
d'Etat. Les délégués se sont rendus ensuite à Aproz où notre photographe les

a surpris '

Notre cliché montre de gauche à droite : MM. Baillard , chimiste à la Seba,
Aproz ; Demée, directeur de l'Ecole d'agriculture d'Ath (Belgique) ; Amez-
Droz Willy ; Henri Roh, Sté de recherches économiques et sociales ; Dr Prens-
chen, dir. de l'Institut agronomique de Bad-Kreuznach ; Jacques Delaunay,
président de la Commission européenne pour les relations industrie-agricul-
ture ; Brundke, assistant du Dr Prenschen ; Mlle von Faihlessen, secret, de
la Commission pour les relations agricoles ; Thone, député permanent à la
Chambre belge, président de l'Université de Charleroi ; Jean-Pierre Baum-
gartner, directeur de la Seba, Aproz ; Cattelin, Chambre d'agriculture du
Nord, à Lille

Saint-Léonard

tion collective de prudence a Blanche
Neige.

La seconde évocation, présentée par
les Louveteaux fut très réussie égale-
ment : «Mowgli au rnilieu des loups».

Le groupe des Guides mérite les fé-
licitations pour la magnifique interpré-
tation de «Pierre et le loup», fable mu-
sicale de Serge Prokofieff . L'on ne sait
ce qu 'il faut admirer davantage dans
cette évocation mimée qui plût infini-'
ment ' aux yeux et aux oreilles. Que
faut-il de plus pour mériter les ap-
plaudissements d'un auditoire conquis
par la simplicité de Pierre (Maryse An-
thamatten), d' agilité de l'oiseau (Nadine
Fardel), les records nautiques du ca-
nard (Jacinthe Mayor), la ruse du chat
(Francine Gi'llioz) et l'échec final du
loup ravisseur (Fernande Gillioz) ? Il
est vrai que chacun s'est vu transporté
aux pays des fables et des contes par
l' apparition des chasseurs dont la svel-
tesse et l'agilité nous laissèrent son-
geur. Mais enfin grand-père était là,
bien à propos , ' pour nous rappeler à
la réalité.

Après l'entracte, l'auditoire se trouv a
soudain en face d'un feu de camp au-
tour duquel se déroula, sous la direc-
tion du chef du camp, la veillée scoute
telle qu 'elle se déroule chaque soir en
période de camping d'une troupe scou-
te. Les deux scénettes, offertes au pu-
blic par les patrouilles des éclaireurs
et routiers durant cette évocation de
la vie scoute , furent  très réussies grâ-
ce à la complicité du fameux «Général
Castagnettes» et du non moins illustre
«Barbier de Séville ».

SCOUTISME : ECOLE DE VIE
A la fin de cette veillée de camp,

M. l'abbé Henri Schwéry, le toujours
dévoué aumônier du groupe, s'adressa
à l'auditoire et releva en quelques mots
la place réelle et importante de la re-
ligion dans la vie du scoutisme, place
voulue sans contredit possible par son
fondateur, lord Robert Baden-Powell,
un grand chrétien. S'adressant à tous
les parents des scouts, il releva égale-
ment l'importance capitale d'une fran-
che et efficace collaboration entre pa-
rents et dirigeants du mouvement. Il
insista aussi , c'est normal , sur la place
très grande du camp dans la formation
scoute : période de formation, période
où l'on fortifie le corps et l'âme des
scouts. Il importe que plus d'enfants
participent à ces camps.

M. l'abbé insista , encore sur la valeur
formative du scoutisme et sur son ap-
port important d'idéal pour là jeunes-
se. Pour certains jeunes , le scoutisme
est nécessaire. Pour tous il est une
réelle école de formation.

Pour terminer , M. l'aumônier lança
un appel afin que chacun s'efforce de
soutenir le mouvement scout et l'aime.

UN FINAL ETONNANT
Avant de terminer la soirée l'évoca-

tion des éclaireuses : «Le petit train»
amena sur la scène «Saint-Nicolas», le-
quel attribua la splendide poupée au
vainqueur du concours qui avait de-
viné son prénom : Roberte (en souve-
nir du fondateur du mouvement scoiit).
Cette dernière scène remporta un très
vif succès.

Enfin , en guise de conclusion, le
groupe au grand complet , sous la direc-

tion de M. le rvd aumônier, présenta
un chant d'ensemble «Qui sommes-
nous», fantaisie musicale de l'inconnu
Henri. Cette évocation musicale mo-
derne dit à chaque participant un
grand «Bonsoir et Merci».

Amis scouts , nous vous félicitons et
vous souhaitons une année riche e^
joie; pleine de bonheur, une activité
réussie. Votre succès de cette journée
dominicale d'avril est un gage certain
de l'avenir. A la prochaine et bonne
chance à tous !

R. R.

SDfiCtDClGS i»î  * ŜSk

Théâtre de Sion
Nous rappelons que c'est jeudi 9

avril à 20 h. 15, au Théâtre , que le
Grenier de Toulouse donnera le chef-
d'œuvre de Brecht, MERE COURAGE,
pièce qui a obtenu un succès éclatant
-à Paris.

Voici ce qu 'en dit le critique f ran-
çais Roland Bar-thes : « MiBRE COURA-
GE ne s'adresse pas a -ceux qui , de
près ou de loin , s'enrichissent dans
les guerres, non ! C'est à ceux qui en
souffrent sans rien y gagner que ME-
RE COURAGE s'adresse et -c 'est la
première iraison de sa grandeur.

MERE COURAGE est une œuvre to-
talement populaire, parce que c'est
une œuvre dont le dessein profond ne
peut-être compris que du peuple. »

Cette pièce sera interprétée par la
troupe du Gren ier de Toulouse Vui
grand 'complet .

C'est donc un spectacle à ne pas
manquer.

Prière de réserver îles places au Ma-
gasin Tronchet , tél . 2 15 50.

Attention ! Vu la longueur du spec-
tacle, il débutera à 20 h. 15 et non à
20 h. 30.

La Femme d'Aujourd'hui
Numéro 15 du 11 avril 1959
Au sommaire de ce numéro :

Les en-quêtes de «La femme d' au-
jourd 'hui » se poursuivent chez la mè-
re qui travaille. — Le Théâtre en rond
de Paris . — La danse nuptiale du coq
de bruyère. — Des enfants sourds
peuvent « toucher » lia musique. — Un
nouveau roman-feuilleton : « Les dou-
ze lunes de miel », de Maria-Luisa L':-
nares. 4- Le jardin . — Les actualités ,
etc . — En pages de mode : Numéro
spécial d' enfants.
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d'aujourd'hui
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SAC ANTI-MITES SAC ANTI-MITES SAC ANTI-MITES
à lainages, fermeture-éclair, fermeture-éclair, 1 filtre, pour 2 couvertures: 40 x 55 cm., coloris gr. 40 x 55 cm. gr. 20 x 40 x 60

assortis coloris assortis coloris assortis

1.95 2.25 3.50
SAC ANTI-MITES SAC ANTI-MITES SAC ANTI-MITES

sans cadre, pour ï vête- -2 filtres, 4 coloris unis, 2 filtres, 4 coloris, unis ou
ment, grand. 67 x 135 cm. avec cadre '";.' , - imprimés

coloris assortis grand. 20 x 48 x 100 grand. 35 x 48 x 135

4.95 6.95 9.80
SAC A LINGE SALE VALISE ANTI-MITES -

en plastic 2 fermetures-éclair, 1 cintre, en fibrine imitation lin, 2 poignées sur cô- ,?. :
long. 78 cm., dessins fantaisie 
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chalet
5 lits disponible du li
juillet au 8 août.

S'adresser à M. Wet-
ter, 61, route de Fron-
tenex, Genève, tél. 022/
36 35 24.

Ménage de 2 person
nés cherche à Lavey
Village
appartement

2 - 3 ou 4 pièces
S'adresser au Nouvel-
liste à St-Maurice sous
P 145.

LE NOUVELLISTE
le plus fort tiragn

du canton

A VENDRE

FUMIER
bovin

bien conditionne, port
camion.
S'adr. Pasquier P., Les
Avants. Tél. 6 50 38.

Appartement
à louer, 3 chambres,
cuisine, cave, jardins ,
environs St-Maurice.
S'adr. au Nouvelliste ,
à St-Maurice, sous Y.
154.

Plantons
de fraisiers
beaux plantons Mme
Moutot d'une jeune
fraisière à Fr. 4.— le
cent.
S'adr. au ( 025) 4 26 83
aux heures des repas.

porte-greffe
forts et bien enracines
DOUCIN E. M. I. - II.
Bernard Neury, Eta-
blissement Horticole,
Saxon, tél. 026/ 6 21 83
ou 6 23 15.

¦̂ f  g; fi Important bureau prive, a Sion, cherche pour
[lj% P& VAfâRI SIM B entrée immédiate ou date à convenir, habile

KCpiCjCIlldllI sténo-dactylographe
Maison spécialisée dans l'alimentation cherche ordonnée, capable de rédiger seule en français
représentant sérieux pour la visite des détail- et si possible e nallemand. Travail intéressant
lants et gros consommateurs. Fixe, frais et corn- et varié' Place stable' Sécurité sociale-

mission. Offres avec curriculum vitae et photo paire 0ff res manuscrites et détaillées, avec
sous chiffre PN 33859 L à Publicitas, Lausanne. photo, curriculum vitae et références, sous chif-

; fre P 4 893 S, à Publicitas, Sion.

Employée de bUrea U Importante maison de vins du Valais demande
une

qualifiée, au courant de tous travaux, capable TnilTTlTIlde tenir comptabilité, serait engagé immédiate- I t I B I %, il ni I ni L
ment Région de Martigny Place stable et d a 
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Faire offres manuscrites avec prétentions et (bonne dactylo ) pour facturation. L' « OVERBLOUSE » EN M I N I C A R E
curriculum vitae sous chiffre P 4 721 S, à Publi- Entrée à convenir. n D /".r< zr c en nnrrT^Ar
citas Sion. RlCnhMhN l BRODEE , SE BOUTON

. i Faire offres par écrit spus cWffre R 1 553 NANT DEVANT , NE COUTE QUEau journal « Le Rhône », Martigny
Abonnez-vous au NOUVELLISTE ; . 

. On demande

ANDRÉ VOGEL
CHIROPRATICIEN

diplômé du « Los Angeles Collège of chiropractie »

A OUVERT SON CABINET A

SION
ELYSEE 19

CONSULTATIONS SUR RENDEZ-VOUS
TELEPHONE 2 30 78

jeune fille Naturellement
pour le buffet

et aider au ménage.
S'adresser au Café de

Bellevaux-Dessous,
Lausanne.

Tél. (021)24 17 39

Commerce de fruits
cherche

chauffeur
jeune homme honnê- 3 |g
te et débrouillard.
Norri, logé.
Faire offres écrites
sous chiffre P 4809 S
à Publicitas, Sion.

Tl&uveau!
contre les mouches des écuries

le ruban tue-mouches
« Çf c'm»

Dépositaires :
DELAL0YE & JOUAT, SION

,ir«,er.
u
.
n
.n Fromage à bons prix

remorque •/ gras , fort . 5 kg. à Fr. 2.40 . 10 kg. à Fr. 2.2i
pour tracteur , 15 kg. à Fr. 2— ; «< gras , mur, pièces d'env. 1

à l'état de neuf. kg. Fr. 2.70, 5 kg. Fr. 2.90 ; fromage 24% presqu
0, . XT , 'A gras doux , pièces d'env. 15 kgT Fr. 3.30 le ktS'adresser au Nouvel- 5 R| Fr 350' .PTilsit doux^ ièces de 4 ^liste, St-Maurice, sous Fr \m ,e kg 3 piè(fes F,. 46 ô, Trilsît ' X gra
" 157, doux Fr. 4.40, 3 pièces Fr. 4.20 ; Emmenthal 5 k

à Fr. 4.50, 15 kg. Fr. 4.30 ; fromage gras de D!
\if \A\Jt  nemark 15 kg. Fr. 4.70 . 5 kg. Fr. 4.90 Sbrinz , in\M IRf mage à râper par pièces , Fr. 5.20 le kg., 5 kg. F

W 11 5.40 2} i kg., Fr. 5.60.
12 000 km., modèle 57, Kaswolf , Coire 16. — Téléphone (081) 215 4
intérieur cuir bleu , ,
état absolu de neuf , tsous garantie, à vendre NOUS ||WGI1S ClU StOCR lcause santé.

Tél. au Nouvelliste RSHIGI qU6 jeep
oureiu).

62 (hCUreS  ̂ — bil
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^7 pour transport di- Â r & w
n » - r . vers , basculante , ÂT^JBXMagnifiques transport bétail en / ^£L  Jisemeneeaux un véhicule. Ê̂tJSm T̂

import 58, Bintje , Fr. Prix depuis m̂mmwm ^̂ mr̂ ; b
27.— les 100 kg. Tou- p r 1 TRfl _tes quantités, ainsi que r «OW.~
quelques tardives. _ _ '¦• '[
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choux-fleurs , B1H1 SI- F̂ULLY
0
^

(026) 6 21 83 OU 6 23 1S! »^ B̂%mmm âmmm9 ^mV
— E. Rast, Sempach - Tél. (041) 79 11 4
Lisez le « Nouvelliste » -__—^_——^_____
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Aménagement hydro-
électrique en Valais

Pour le financement partiel de la
construction de ses insta-X'a lions hydro-
électriques dans le canton du Valais ,
la Société Liztirne el -Mo-rge , SA ,
Sion , émet un emprunt de 15.000.000
de f-rancs à 3 54 '"<• d'intérêt .  La durée
de est emprunt est de 15 ans , la So-
ciété ayant  toute -fois lie droit de dé-
noncer celui-ci au r emboursement
après une 'période de 10 ans . Un con-
sortium de banques , placé sous la di-
rection ,du Crédit suisse, Zurich , a
¦pris ferme cet emprunt. 1,1 sera offer t
en souscription pub l ique du 9 au 14
avril > â midi , au prix de 100,40 %
pi us 0,60 moitié du tim 'bre fédéral sur
les obligations .

Eischoll

Vu sa longueur , le spectacle débu
fera à 20 h . 15 et non à 20 h. 30 corn
me d'habitude. Location des places
Tronchet .

Le continent noir. — Un film com
mente et réalisé par Paul Thommen
Ce soir , à 20 îi. 30, au cinéma Lux .

Barrage. — Le film de 'Roland Mùl

mis au point pour vous le RHODIASOL. Il s'agit d'un insecticide à base
de Parathion stabilisé avec un engrais phosphaté.

RHODIASOL protège les vers de terre (Lombric ) et les microorga-
nismes si nécessaires à la vie des plantes. De plus, par son apport de
phosphate, le Rhodiasol favorise la végétation. Il ne communique pas
d'odeur.

Michel Luisier.

Nouveau président
A Eischoll , dans le Haut-Valais, les

votations des 4 et 5 avril étaient desti-
nées à élire le nouveau président de
la commune.

C'est M. Karl Pfammatter, du parti
chrétien-social , qui fut nommé à la
majorité absolue.

M. Pfammatter est originaire d'Eis-
choll où 11 est domicilié, H remplacé
M. Alex Brunner, qui démissionna
pour cause de maladie.

Nos plus vives félicitations et tous
nos vœux au nouveau président
d'Eischoll.

Rarogne
Une grange brûle

A l'ouest dû village de Rarogne, M.
Edelbert Gahezzi, domicilié à Viège,
louait une grange dans laquelle, à l'ai-
de d'un poêle, il préparait la nourri-
ture des porcs. L'incendie qui s'y dé-
clarait, hier matin, vers 11 heures, est-
il dû à une étincele sautée du poêle ?
On peut le supposer et là température
aidant, les flammes se seront rapide-
ment emparées du bâtiment en bois.

Les pompiers du village arrivèrent
à préserver l'étable voisine, ainsi que
lapins et porcs s'y abritant. Une
chienne et ses deux chiots furent ce-
pendant brûlés.

La grange, propriété de M. Willy
Escher, de Rarogne, est complètement
détruite, les dégâts se montent à quel-
ques milliers de francs.
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Mémento sédunois
Choeur Mixte de la Cathédrale. —

Le Chœur chante , mardi, la messe
d'ensevelissement de M. Paul de Ri-
vaz. La répétition de jeudi est avan-
cée à ntèreredi.

Au Théâtre. — « Mère Courage »,
le chef-d'œuvre de BSTIOM Brecht ,
Sera interprété jeudi 9 avril , à 20 h,
15, par le 'Grenier de Toulouse .

LUTTE CONTRE LE MELIGETHEX DU COLZA

Le Méligethex du colza a fait son apparition un peu partout en
Suisse. Bien que son attaque soit sporadique et relativement faible jus-
qu'à aujourd'hui, le producteur doit entreprendre un contrôle sérieux
de ses cultures. On nous signale une proportion plus forte de ravageurs
dans la plaine du Rhône. '' '

Le moment idéal du traitement contre ce parasite se situe immédia-
tement avant l'ouverture des fleurs.

AGRICULTEURS ! utilisez RHODIAPHENE étudié spécialement
contre les insectes destructeurs du colza. Rhodiaphene, non toxique
pour les abeilles, s'emploie à raison de 3 dl. 5 pour 100 litres d'eau.
Quantité minimum à l'hectare, 3 1. de Rhodiaphene.

Contre les parasites du sol et entre autres les vers blancs, le ver
fil de fer et la courtillière dans toutes vos cultures, la Rhône-Poulenc a

DIS TRIB UTE UR EXCL USIF PO UR LA

E T"  B O U R C O U D  S
LAUSANNE-SEBEILLON

TEL. (021) 24 - 26 - 26/27

Assemblée annuelle des Anciennes élevés
de l'Ecole ménagère rurale de Châteauneuf

Cette assemblée est fixée au dimanche 19 avril avec le programme sui
vant :

14 h. Bienvenue de la présidente, causerie de M. le recteur Crettol sui
le problème des mariages mixtes. — Film documentaire.

16 h. Goûter séance administrative et récréative.
Cette assemblée ne se tiendra, cette année, que l'après-midi pour per

mettre aux anciennes élèves mariées de venir plus nombreuses que d'habitude
Le Comité : Ida Favre-Zùfferey, présidente.

1er selon Sa scénario d Aloys They-
taz et une musique de Jean Daetwy-
ler est devenu célèbre. 'Les Sédunois
auront  la joie d'aller le voir à nou-
veau le jeudi 9 avril au cinéma Arle-
quin , -à 20 h. 30.

Pharmacie de service. — Darbeliay,
tél . : 2 10 30.

Basse-Nendaz
Assemblée

de la Jeunesse
conservatrice

Les membres de la Jeunesse Conser:
vatrice de Basse-Neridaz sont priés
d'être présents à l'assemblée qui aura
lieu le mercredi 8 avril à 20 h. 30, à
la salle de musique « La Rosablan-
che ».

Leytron
Concert de l'Harmonie

de Martigny
La fanifaT-e La Persévérante a le plai-

sir d'annoncer à ses amis musiciens
que, sur son invitation , l'Harmonie de
Martigny a accepté de se produire di-
manch e 19 courant à la Grande salle
de la Coopérative,

Nous ne doutons pas que sous la
baguette dynamique "de notre direc-
teur commun , Monsieur le professeur
Jean Novi , l'Harmonie de Martigny
saura nous 'faire -écouler en sa -corïl'pa-
gh&.'qu'êlcpié&v'h.ëùïes agréaMés. . 'Ssfes

IJë programmé de la soirée sera pu-
blié vèn'd'redi pirochain. Que chacun
retienne 'déjà cette soirée !

La Persévérante.

V I T R V
CENTRE DE RECHERCH ES
N I C O L A S  G R I L  L E T
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Feu de broussailles
Hier soir, vers 18 heures, un feu de

broussailles s'est déclaré entre la
ciblerie du stand de yérolliez et la
carrière de l'Usine; de cimpnt. Sous
les ordres du capitaine François Di-
rac et des lieutenants Albert Dirac et
Jacques Micotti , des pompiers de la
ville se sont rendus sur place et ont
rapidement maîtrisé l'incendie qui
menaçait de prendre de l'extension
en s'attaquant à; un dépôt (le plan-
ches de l'Usine de ciment.

Les dégâts ne paraissent pas très
conséquents.

Pour fêter le 12 avril
Tous les Jules de SainWvfaurice et

environs souhaitant fêter leur saint Pa-
tron le 12 avril , sont priés de s'inscri-
re chez M. Jules ' Chevàlley (Glariers)
ou chez M. Jules B-uttet (Café du So-
leil) avant le jeudi 9 avril.

tWÊÊSÊ ŜSm l̂i
Distinction

M. Jean-Claude Luisier, fils d'Oswald,
vient de passer, à Bâle, la maturité fé-
dérale du type classique avec la men-
tion «très bien », se classant premier
sur 49 élèves.

Ce jeune hommej qui n'a pas encore
19 ans, est le petjt-fils de M. Eugène
Luisier, représentant , qui a vécu de
longues années à 'St-tMaurice.

Nos félicitationsj *

TROISTORRENTS
Concert de « l'Union

Instrumentale »
Sous là direction de M. le profes-

seur .Camille:. Labié, 'la société de musi-
'q&è>#ë;4firTOstorrefets «l'Union Instru-
mentale » a .donné ; comme chaque an-
née, son concert de Pâques sur la pla-
ce du -village . -

Jamais nous n 'avons vu un public
aussi nombreux assister è un concert
dans notr e village et le suivre avec
Une attention aussi soutenue. La diver-
sité xles oeuvres choisies ainsi ique tes
difficultés 'qui en résulltaient sont une
preuve de. l'effort constant de ces mu-
siciens et -des progrès réalisés par cet-

SUISSE

Vu le grand succès rencontré lors des premières présen -
tations et à la demande de nombreuses personnes n'ayant

pu trouver de place,
Le plus prestigieux documentaire 16 mm.

de l'heure

BARRAGE
DE ROLAND MULLE R

d'après un scénario d'Aloys Theyraz et
une musique de Jean Daetwy ler

sera présenté à nouveau (f SIERRE
• Salle du Bourg, lundi et mardi 6 et 7 avril , à 20 ti< 30 .
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te -société sous la direction d!un bon
chef. Nous nous permettons - de 'félici-
ter les , 'solistes , MM. ¦ Jean-Jacques
Ecœur : et Norbert Rouiller, pour leurs
productions impeccables. Tout" -ce con-
cert filt très - applaudi, et le moiceau
« Espana-Canl », quoique -assez .. long,
dut être rejou é parce qu-ej trop bissé.
Suite à une petite épuration , honnête ,
logique -et normal e, la meilleure en-
tente règne dans cette société et cha-
que memlbTe cherche 'à marcher dans
la voie du progrès , Il paraît que dans
une année , l'-eiffectif; de la. société sera
porté , à 55 memlbreis.'C'est.ce que nous
souhaiton s et nous .'remercions - d'avan-
ce le comité , notamment son président ,
M. Joseph Donnet-Monay, qui sait se
dévouer à la tâche. Une fois de plus ,
les musiciens de ,. Troistorrents ont
prouvé le vif intérêt . gu'ills portent- à
la cause musicale. Nous les «n-remer-
cions, ainsi que leur comité et leur
PirofesseuT. A Pâques, prochaines !

Un « club » pour les jeunes

M. Schiltknecht, pasteur à Diesbach-
Betsch'wander (GL), eut . l'idée de con-
vertir un vieux moulin eh. un local
pour lés jeunes gens de sa paroisse.
Notre photp montre son groupe ati
travail, lui-même mettant aussi l'a
main à la pâte. Pour les jeUnes, ce
sera une double joie que d'avoir un
local construit par eux-mêmes.

transports funèbres internatio-
naux, retour des défunts à leur
domicile en Valais, dès hôpitaux

ou cliniques vaudoises :
POMPES FUNEBRES ARNOLD

à MÔRGÉS près Lausanne
I Devis, renseignements

Cercueils - Couronnes, etc.
Dépositaires :

St-Maurice : Alexandre Rappaz,
Martigny : Fernand Chappot,

Martigny-Croix
Fully : Mme Julien Boson
Riddes : Frédo Guglielmina &

Fils

La direction , la rédaction et le personnel du « Nouvelliste
valaisan » ont le profond chagrin de faire part du décès de leur très
ancien et dévoué collaborateur ,

Monsieur Henri-Virgile Forestier
survenu à l'Hôpital Nestlé à Lausanne, des suites d'une douloureuse
maladie supportée avec une admirable résignation , à l'âge de 67 ans.

Nous penserons souvent dans nos prières à cet homme simple
et foncièrement bon.

Nous publierons demain le lieu et la date de l'ensevelissement

Fracture du coude
Le jeune Christian Donnet, 6 ans,

fils, de Joseph, jouait à trottinette lors-
qu'il fit une mauvaise chute et se frac-
tura le coude. Il a été hospitalisé à
l'Infirmerie de Monthey.

Pâques ne suffit plus
Quatre.jeunes gens de :1a vallée d'Il-

:liez (pour . ne pas dire la r commune)
¦avaient festoyé le jour de Pâqiles dans
la joie , lia gaîté' et enfin 'la meilleure
ambiance. Cela, no -leur a p;as suffi , car
il le leur fallait continuer le lundi.
Mai leur en prit , car ils ll-rént une em-
'bârdée. avec une auto 'qui tfit .automati-
quement des -blessés. 111 semble à tout
être de la vie qui a un peu dé juge-
ment qu 'une journée de fête, bien rem-
plie jusq u'à .minuit doit sufliire. Le len-
demain on travaille ou ' on se repose.
Espérons, que ce lundi de Pâques leur
servira de leçon .

Collombey
voiture contre mur

A' la suite d'un dérapage, un habi-
tant de BouveFet s'est jeté contre un
mur à l'entrée du' village. Si la voiture
a subi- des dégâts qui là rendent inutili-
sable, par contre , lès quatie occupants
s'en tirent avec des contusions sans
gravité.

L'Ancienne Sarinia a le pénible cle
voir de vous informer dû décès de

Monsieur Paul cle RIVAZ
médecin dentiste

membre vétéran de la S.E.S.
Ils garderont dé cet ami très fidèle

un souvenir inoubliable.
L'ënterrèmént aura lieu à Sion, ce

mâtin à 10 heures.
Les membres de la Sarinia, et de

l'Ancienne Sarinia sont priés d'y par-
ticiper.

SOUVENIR
a notre Papa chen

Hermann Gaillard
1957 — 7 avril 1959

Ici bas, lorsque dans mon cœur at-
tristé bat l'oragCi je pense au doux
effleurement d'une main disparue, et
au son d'une voix qui s'est tue !

Elle me murmure, tendresse, à
bientôt courage.

A toi nos pensées de chaque jour.
Ta femme — tes enfants.

Très touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus lors du
deuil cruel qui vient de la ifrap-per , *¦"
famille de

MADAME VEUW
Marie-Louise BLANCHUt

remerci e toutes les personnes qui , par
leur présence , leurs messages .et . leurs
envois de fleurs lui ont manifesté de
la sympathie dans cette cruelle épreu-
ve.



Les chances d'accord entre l'Est et l'Ouest
ne sont pas très grandes

NORFOLK (Virginie) , 6 avril , ag.
ppi — « n  Sera très difficile d'abou-

tir à un accord entr e l'Ouest et 1 Est
à propos de Berlin. Les chances d' ac-
cord ne sont pas très grandes , parce
que nous devons faire preuve d' une
grande 'fermeté » , a déclaré, lundi , M.
Paul-Henri Spaak , au cours d'une con-
férence de presse donnée au quartier
général nava l de l'Atlantique à Nor-
folk , à l'oiûcasion des cérémonies mar-
quant le 10e anniversaire de la si-
gnature du traité de l'OTAN.

Le -secrétaire général de l'OTAN a
donc estimé qu 'à son avis il n 'existait
« qu'une étroite possibilité de compro-
mis dans les prochaines négociations
au sujet de Berlin ».

M. Joseph Luns, président d'hon-
neur du Conseil ministériel de l'OT
AN, et ministre des affaires étrangè-
res des Pays-Bas, a indiqué pour sa
part que si les Russes se montraient
disposés à faire des concessions, il
serait possible que l'Ouest en fasse
également. M. iLuns pense, d'autre
pant , ique les -négociations présente-
ront un double avantage : elles mon-
treront le degré de sincérité de Mos-
cou, et lie monde aurait beaucoup à
gagner à un « dégel » de la guerre
froide.

Interrogé sur les récentes déclara-
tions du général Lauris Norstad , com-
mandant suprême des forces atlanti-
ques-, selon lesquelles les forces al-
liées en Europe ne disposeraient pas
des moyens suffisants pour .remplir
leur mission, M. Luns a souligné que
le « bouclier » de l'Occident ¦ pourrait
être, évidemment, plus fort , mais qu 'il
fallait se garder d'être pessimiste, car ,
a-t-il . dit , les troupes atlantiques sont
très fortes et , dans Ile domaine na-
val, l'OTAN n'est infér ieur à person-
ne .

MM. Spaak et Luns ont ensuite été
interrogés sur la décision du gouver-
nement frança is de placer, en cas
d'hostilités, les forces navales fran-
çaises de Méditerranée sous com-
mandement national. « Cette décision
n'affecte pas la situation militaire au-
tant que certains le croient », a répon-
du M. Luns. H a estimé que «l ' effet
psychologique n'était pas très heu-
reux », mais a rappelé qu'en temps de

M. Menderes se rendra
en Espagne

ANKARA, 6 avril. (AFP.) — M. Ad-
nan Menderes, premier ministre turc,
accompagné de M. Fatin Zorlu, mi-
nistre des affaires étrangères, se ren-
dra en visite officielle en Espagne du
15 au 19 avril prochain sur invitation
du gouvernement espagnol, annonce
un communiqué publié par le minis-
tère turc des affaires étrangères.

L'agence Anatolie déclare dans une
note officielle « qu'il n'est pas dou-
teux que cette visite développera les
relations amicales entre deux pays
qui occupent à l'ouest et à l'est du
monde libre une position essentielle ».

Au Congres panafricain
Une organisation

politique
« non-blanche »

JOHANNESBOURG, 7 avril. ( Reu-
ter. ) — Des délégués africains de tou-
tes les parties de l'Afrique du Sud
ont décidé lundi de constituer une
nouvelle organisation politique « non-
blanche », le congrès panafricain. Cet-
te décision a été prise à la fin d'une
réunion de trois jours convoquée par
un groupe d'Africains dissidents du
Congrès national africain.

Les buts de la nouvelle organisa-
tion sont : unifier le peuple africain
sur une base de nationalisme afri-
cain, lutter pour la chute de la domi-
nation blanche et pour le maintien du
droit d'auto-détermination des Afri-
cains, rechercher l'établissement d'u-
ne société africaine démocratique,
promouvoir l'avancement du peuple
africain sur les plans de l'éducation,
de la culture et de l'économie et pro-
mouvoir le concept d'une Fédération
d'Afrique du Sud ainsi que celui du
panafricanisme.

Un autobus
dans un ravin

BELGRADE, 7 avril. (Reuter. ) —
Un autobus s'est écrasé dans un ra-
vin lundi près de Mostar, en Herzé-
gavine. Deux personnes ont perdu la
vie et 35 ont été blessées.

Découverte d'un nouveau-né
NEUCHATEL , 6 avril. (Ag.) — Un

pêcheur neuchâtelois a découvert di-
manche sur la berge d'un cours d'eau
du Val-de-Travers, près de Buttes, un
bidon contenant le cadavre d'un nou-
veau-né cle sexe masculin. Le juge
d'instruction de Neuchâtel a ouvert
immédiatement une enquête.

guerr e, la flotte française de Médi-
terranée remplirait sa mission , qui est
d'assurer la protection des voies de
communications navales entre la
France et l'Afrique du Nord .

Pour sa part , M. Spaak a déclaré
que la mesure prise pair la France n'é-
tait pas , pour le moment , soumise à
l'étude du Conseil permanent de
l'OTAN. Quand les experts milita ires
auront donné leur avis à ce sujet , le
Conseil examinera cette affaire , a in-
diqué le secrétaire général.

Répondant 'à une autre question , M.
Spaak a précisé que l'insuffisance de
coordination économique entre les
puissances atlantiques en face des
besoins des pays sou-sl-développés,
constituait le point faible de l'organi-
sation. Les deux points forts , a-t-il
cottdlu , sont la bonne position défensi-
ve de l'Occident , et les consultations
politiques qui se déroulent ' d'une fa-
çon satisfaisante au sein de la com-
munauté.

A propos d'incidents aériens
WASHINGTON , 6 avril , ag. (AFP). —
Le gouvernement des Etats-Unis, dans
une note remise le 25 mars au minis-
tère soviétique des affaires étrangè-
res et publiée lundi par le Départe-
ment d'Etat , maintient 'que les avions
américains qui avaient été impliqués,
en novembre, dans des incidents au-
dessus de la Baltique et de la mer dii
Japon , n'avaient à aucun moment vio-
lé l'espace soviétique, comme l'a ré-
affirmé Moscou dans une note remise
à Washington.
Les Etats-Unis , dans cette note , déplo-
rent le fait que le gouvernement sovié-
tique ait jugé opportun de prétendre
que lors de l'incident survenir au-des-
sus de la Baltique le 7 novembre der-
nier , un avion militaire américain
avait attaqué un avion de chasse so-
viétique.

Le Département dËtat maintient le
point de vue que l'appareil américain
avait été en butte , à deux reprises, au
feu de l'avion soviétique, le 7 no-
vembre, à un endroit situé à environ
110 kilomètres du territoire de l'URSS.
L'avion américain , est-il rappelé dans
la note , n'avait pas -riposté.

Ce que nous voulons
DAKAR, 7 avril , ag. i(AFP). — « Ce

que nous voulons, c'est, avec la Fran-
ce, réaliser un grand ensemble frater-
nel, mais pour la réattisation de cet
idéal, il faut d'abord , qu'associé avec
lia France, vive le Mali '» , a déclaré,
lundi, M. (Léopold Senghor, qui vien t
d'être élu président de' l'Assemblée du
Mali, dans un discours d'investiture
consacré à la question fédérale et à
l'indépendance.

«Notre but , a dit encore M. Sen-
ghor, est la réalisation de l'unité -afri-
caine dans le cadre d'une République
fédérale dont la Fédération du Mali
constitue la première étape. La Com-
munauté, dans sa première phase se
situe à mi-ohemin de la Fédération et
de la Confédération. La Constitution
prévoit la possibilité de transfert de
compétences de la Communauté à un
de ses membres. Nous pouvons donc ,
dans l'esprit de la Constitution , faire
transférer, 'progressivement et au fur
et à mesure de notre développement
économique, cul'bu'r©1! et -technique, lès
compétences de la Communauté à (la
Fédération du Mali. A la limite, nous
aurons acquis par des accords discu-
tés avec la France, dans l'amitié, l'in-
dépendance réelle. Nous serons deve-
nus une nation dans la Confédération.
L'indépendance .nominale tombera
d'elle-même, comme un fruit mûr ,
mais nous ne serons pas sortis de la
Communauté ».

Depuis cinq ans
des piquets de grève - '

un « anniversaire » |1;
à Kohler, USA : 
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t^Les membres du syndicat m $* * ;
U.A.W. 833 ont fêté le plus & *.'

singulier anniversaire qui soit || | - ¦- .-
dans l'histoire des conflits de v- %
travail aux Etats-Unis. En ef- *S

'̂ ^S
fet , ils sont en grève depuis jÉ|
cinq ans et leurs piquets por- ; &&*
tent aujourd'hui les inscrip- 

^
__

lions correspondantes. Cette ¦ 
* ' .>

grève a lieu dans la ville de #>» *»
Kohler, dans l'Etat de Wis- PVggj
consul : elle est dirigée contre «#
la fabrique Kohler Co, pro-
duits sanitaires, dont les gré-
vistes piquettent, Ici, l'entrée.

Le Département d'Etat rappelle que
le même jour un chasseur soviétique
avait simulé des attaques , sans tou-
tefois ouvrir le feu , contre un avion
américain aujdessus de la mer du Ja-
pon , à environ 100 kilomètres -du ter-
ritoire soviétique. 'Le Département d'E-
tat exprime l'opinion que le gouverne-
ment soviétique ' cherche à détourner
l'attention de ces faits en accusant les
Etats-Unis de violer l' espace aérien de
l'URSS.

Les Etats-Unis expriment l' avis que
ces incidents sont plus dus à l' atmo-
sphère d'hostilité qui existe entre les
Etats-Unis et l'URSS .qu'à la présence
d'avions militaires américains dans
des régions proches de l'Union Sovié-
tique. Le gouvernement des Etats-
Unis , est-il dit dans cette note , n 'a
aucun désir d'accroître de 'telles ten-
sions.

En conclusion , le Département d'E-
tat , dans sa note , déclare en substan-
ce que l'Union Soviétique souhaite , en
fait , que les Etats-Unis se privent du
droit d' utiliser l'espace 'aérien inter-
national. C'est l'a un souhait nette -
ment injustifiable et qui ne contribue
pas à la diminution de la tension qui
existe dans les relations entre les
Etats-Unis et l'ORSS.

Un refus des socialistes
occidentaux allemands

BONN, 6 avril , ag. (DPA). — Le
Comité directeur du parti socialiste-
déimocratique d'Allemagne Occiden-
taBe a décidé, lundi soir, de refuser
d'engager des négociations avec le
parti communiste unifié d'Allemagne
Orientale et son chef Walter Ullbricht
sur une « unité d'action ».

Cette décision constitue la réponse
à l'invitation écrite du parti commu-
niste unifié à entamer des pourpar-
lers sur un traité de paix et sur le
problème allemand.

Le Comité directeur repousse les of-
fres des communistes et invite ceux-
ci à rétablir la liberté de déplacement
dans le territoire soumis à leur souve-
raineté comme premier pas vers la so-
lution de la question allemande.

Avant les élections
municipales en Algérie
• i (s
Trois principes

bien établis
ALGER, 7 avrid ; ag. (AFP). — « No-

tre but c'est d'être impartial », a dé-
claré à la presse M. Le Gorgeu , con-
seiller d'Etat , président de la Com-
mission de -contrôle des élections
municipales qui von t se dérouler dans
toute l'Algérie, du 19 au 26 avril.

Ce haut fonctionnaire français , qui a
été désigné directement par le 'gou-
vernement de la République, pour
exercer ses- fonctions durant les élec-
tions algériennes, a défini ainsi les
principes qui le guideront :

1. — Pas d'élections truauées . nnsPas d'élections truquées , pas
de liste officielle, pas de proscriptions .

2. — -Les rebelles ralliés pourront
être -Candidats. Seuls ne. pourraient
pas l'être, ceux qui , ayant participé à
le .rébellion armée, font l'objet de
pours uites judiciaire s.

3. — Les candidats auront toute li-
berté pour leur propagande , quelle
que soit l'opinion exprimée. Les élec-
teurs ne subiront aucune pression ,
comme en France métropolitaine , ils
pourront s'abstenir , le vote n 'étant
pas obligatoire d'après la loi fran-
çaise.

Cgi j m
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Notre collaborateur et ami
Henri-Virgile FORESTIER

est mort
Cette nuit, vers 22 heures, à l'Hô-

pital Nestlé, notre très cher Henri-
Virgile Forestier est mort.

Depuis trois jours, on s'y atten-
dait malheureusement.

De graves complications hépati-
ques l'avaient obligé, il y a quelque
temps, à demander de nouveau son
admission dans le centre hospitalier
lausannois.

Vendredi dernier, on nous deman-
da des renseignements sur sa famil-
le. C'est de cette manière que nous
parvint la douloureuse nouvelle de
son état alarmant. Mais, en pareil
cas, on espère toujours en une sor-
te de miracle. On ne veut pas croire
que la mort va frapper précisément
son ami.

Et pourtant... Henri-Virgile Fores-
tier est mort. Il est mort tout seul,
car il n'avait plus de famille et
ceux qui, comme nous, l'appré-
ciaient n'ont pu être à.

Notre chagrin n'en est que plus
grand.

M. Henri Forestier, Vaudois d ori-
gine puisque de Lutry, est né à
Tramelan en 1892. Ses études clas-
siques terminées à Berne le condui-
sirent à la Faculté de droit de l'U-
niversité de cette ville puis de celle
de Neuchâtel. Ayant obtenu son bre-
vet d'avocat, il pratiqua le barreau
notamment à Genève. Cependant,
passionné de journalisme et de
théâtre, il fut tout naturellement at-
tiré par Paris. On sait que la vie
d'artiste ne nourrit généralement
pas son homme. Il revint bientôt en
Suisse et choisit le Valais pour y
établir ses pénates. II bccupa un
certain temps le poste de rédacteur
à « La Feuille d'Avis du Valais »
mais son esprit d'indépendance lui
fit préférer assez vite la qualité de
journaliste libre.

Il s'intégra si rapidement et com-
plètement au genre de vie ou à la
mentalité valaisanne que quelques
mois après son installation définiti-
ve dans notre capitale, en 1936,
(c 'est donc relativement récent)
tout le monde le considérait com-
me un authentique Sédunois.

< Sa popularité s'accrut encore lors-
qu'il devint le fameux Grand Cham-
bellan d'un « Tous-Vents » qui est
en soi son œuvre. II en fut effecti-
vement le principal initiateur, s'ins-
pirant de ce qu'il avait vu dans la
commune libre de Montmartre. Dé-
bordant d'esprit, féru' de théâtre, il
préparait les spectacles, établissait
les programmes des festivités, allant
à Paris, dans le Midi ou ailleurs,
chercher chansonniers, fantaisistes,
danseurs, acteurs, etc. De surcroît,
et ce n'est pas son moindre mérite,
il mit ainsi en valeur des artistes
bien de chez nous.

it A 'k

Sur le plan professionnel, il eut le
réel courage de s'affirmer journa-
liste libre.

A 1 époque, et en Valais surtout,
cela voulait dire qu'il acceptait dé-
libérément la pauvreté, par amour
de son indépendance.

On se doute en effet que 1 infor-
mation locale, telle qu'elle était ré-
tribuée avant et pendant la derniè-
re guerre, permettait tout juste à
celui qui s'y consacrait entièrement
de ne pas crever de faim.

Son existence de correspondant
de « La Suisse », de la « Feuille d'A-
vis de Lausanne », de l'« Agence té-
légraphique suisse » et du « Nouvel-
liste valaisan » fut quelque chose
d'inimaginable.

« Une vie de chien... de chasse »
nous avoua-t-il un jour en plaisan-
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tant. Il ajouta d'ailleurs instantané-
ment « C'est çà la belle vie ! »

II fallait effectivement être un
Henri Forestier pour tenir ainsi le
coup près de 25 ans, supportant
avec une imperturbable jovialité
les mille et une exigences ou tra-
casseries de ceux qu'il appelait plai-
samment « ses clients » ( les jour-
naux et l'ATS).

Bousculé le jour, la nuit , sans une
minute ni un dimanche à lui, il
réussissait cependant à paraître
l'homme le plus désœuvré et le
plus tranquille du monde.

Ses meilleurs copains (et Dieu
sait s'il en avait) ignoraient souvent
ses acrobaties professionnelles, ne
se rendant même pas compte que
c'est en bavardant avec eux, autour
d'un demi de blanc, qu'il obtenait
fréquemment les « tuyaux » le con-
duisant à une nouvelle intéressante.

Il était d'ailleurs passe maître
dans l'art de « cuisiner » les gens
sans en avoir l'air. En admettant
que la précision n'était pas toujours
son fort, il détint pourtant durant
de longues années le monopole ab-
solu de l'information en Valais.
Rien de notable ne pouvait se pas-
ser entre Brigue et St-Gingolph sans
qu'il l'apprenne rapidement. Ses
sources d'information, ses « petits
crabes » comme il disait, étaient les
plus diverses. Son astuce en la ma-
tière fut quelquefois stupéfiante.

Nous sommes bien placé pour sa-
voir combien il est encore difficile
en Valais d'obtenir certains rensei-
gnements. Naguère, la conspiration
du silence était plus impénétrable.

II l'affronta pourtant seul et rem-
porta des succès qui faisaient l'ad-
miration des connaisseurs.

Il fut pour nous non seulement un
collaborateur intelligent et dévoué
mais une sorte de professeur qui
guida nos premiers pas dans ce do-
maine délicat de l'information. Ses
renseignements s'étendaient bien
entendu jusque dans la politique.

Son indifférence de la chose pu-
blique n'était qu'apparente, bien
qu'il s'attachât davantage à des
hommes qu'à une doctrine détermi-
née. Cela lui permit d'ailleurs de
s'introduire dans tous les milieux
ce qui nous fut, on peut bien le di-
re aujourd'hui, très précieux-

Certaines revues de « Tous-Vents»
qu'il monta notamment avec André
Marcel amusèrent ou surprirent sur-
tout parce qu'elles étaient truffées
d'indiscrétion ou de rosseries que
les « victimes » ne pouvaient infir-
mer. Le succès de ses fameux « Po-
tins de la Capitale » repose sur le
même critère.

Inutile de se fâcher contre lui, car
en une seule plaisanterie supplé-
mentaire, il vous remettait tout le
monde d'accord.

Son humour incessant était à l'i-
mage de son esprit ouvert, de son
intelligence très vive et de son bon
cœur jamais pris en défaut malgré
des apparences qu'il voulait contrai-
res. Il avait trop de grandeur d'âme
pour vouloir du mal à qui que ce
soit. Sa satire était l'opposé du dé-
dain et qui plus est de la méchan-
ceté. Nous pouvons témoigner que
son ironie impliquait souvent une
réelle affection à l'égard de ses
« victimes ». Et si par hasard il
égratignait un rare adversaire, il y
avait dans sa tranquille drôlerie un
brin de pitié.

Ce sens de l'humour l'incitait à
se moquer d'abord de lui-même.
Alors que la maladie commençait
ses ravages et que nous essayions
d'exprimer notre sympathie et nos
vœux de rétablissement, il nous ar-
rêtait aussitôt par un bon gros
« witz ».

Et n'y avait-il pas de l'héroïsme
dans cet homme qui, lors de séjours
antérieurs en clinique, continuait à
servir à ses journaux les informa-
tions qu'ils attendaient.

C'est cette image-là que nous gar-
derons d'Henri-Virgile Forestier. El-
le guidera nos prières .

(A. L. )




